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Nous rappelons à nos adhé-
rents que les Bureaux du Syn-
dicat, à Nantes, sont fermés le 

LUNDI MATIN. 
* ; \ 

. . .»* 

UN CONGRES LAITIER, organisé 
par la Société Française tfEncoura-
Sentent à l'Industrie laitière, avec le 
concours de la Compagnie des Che-
mins de fer d'Orléans, de là Fédéra-
tion des Laiteries coopératives de 
Touraine, d'Anjou, et du Syndicat 
des Laiteries de l'Ouest, aura lieu à 
Paris, du 7 au 10 octobre. 

* ■ 
* (r 

CONGRES POMOLOGIQUE ': 
Rappelons qu'un grand Congrès et 
un Concours général de fruits « pres-
soir, pommes à deux fins, cidre, eaux-
de-vie et autres dérivés, ainsi que 
tout matériel et tous produits se rap-
portant à la culture des arbres, auront 
lieu à Ploërmel, du 10 au 13 octobre. 

* * 

UN CONGRES DE FRUITS DE 
'FRANCE se tiendra à Paris du 25 
au 30 octobre, au siège de la Société 
d'Horticulture, 84, rue de Grenelle. 

CONSOMMATION DU VIN ; Lr 
Français consomme en moyenne, par 
tête et par an, 153 litres de vin ; 
l'Italien, 101-; l'Espagnol, 90 ; le 
Portugais, 67 ; le Roumain, 35 ; le 
Bulgare, 22, et l'Autrichien, 16 litres. 
Pour les autres peuples, Anglais, 

La Fermentation Suoe 

Allemands, Américains, la consomma- bonnes 

Nous avons intérêt à faire le 
vin le meilleur possible. On préco-
nise depuis deux ou trois ans une 
méthode assez simple, très ration-
nelle et qui semble avoir donné de 
bons résultats, c'est la fermentation 
réalisée au-dessus de 4° d'alcool, on 
lui a donné le nom de « Fermenta-
tion Superquatre ». 

Depuis que les admirables décou-
vertes de la chimie biologique sont 
venues apporter un peu de lumière 
sur le travail et la vie des ferments, 
nous savons" qu'il y a de bons, de 
médiocres et de mauvais micro-
organismes. Les premiers (saccha-
romiecs ellipsoïdeus) transforment 
intégralement les sucres (rescoses) 
de raisin et les sucres intervertis, en 
alcool, avec fermentation de bou-
quets agréables. Les seconds et les 
troisièmes constituent un groupe 
hétérogène ; y figurent des levures, 
des bactéries et des moisissures. 

Les levures de cette classe (sac-
charomyces apiculatus, pastorisia-
hus, etc..) dégradent bien les sucres, 
mais elles ne produisent pas tout 
l'alcool possible. Ce sont des gaspil-
leuses. Les bactéries et les moisis-
sures (dematium, mucors, botrytis..., 
etc..) vivent dans le moût, au détri-
ment du moût ; elles ne produisent 
que des mauvais goûts ou des germes 
de maladies. 

Il faut donc faire disparaître les 
mauvaises, et ne garder que les 

n Brin de Cause 

iion arrive... à une chopine, 
* * * 

A CHOLET : La Foire-Exposition 
'd'instruments agricoles, organisée par 
le. Comice agricole du canton, aura 
lieu les 5, 6 et 7 octobre. 

* * 
A LORIENT se tiendra, du 28 sep-

tembre au 7 octobre, la 4* Foire-
Exposition de Basse-Bretagne. 

* * 
A QUIMPER aura lieu, le 26 sep-

tembre, un Concours d'arrondisse-
ment des races bovines armoricaines 
et pie-noire, doté de 12.965 francs 
'de primes. -

ru l * * 
MOTOCULTURE 3 L'exposition 

internationale de culture mécanique 
d'automne aura lieu Ferme du Haut-
Buc, à Versailles, du. 1" au 6 octobre, 
sous les patronages des Ministres de 
l'Agriculture et de la Guerre.. 

* ■ * * 
NOS EXPORTATIONS de bovins 

"ont été, pour les cinq premiers mois 
de 1929, de 245.000 quintaux, contre 
272.290 dans la première période de 
11928. L'Italie reste notre principale 
'cliente, 

- ... r * • 

CHEVAUX BRETONS : Un offi-
'çier de remonte de l'armée japonaise 
vient d'acheter dans la région de 
Landivisiau quatre chevaux hongres, 
trois juments et un étalon, rouan, du 
type « postier breton ». Prochaine-
ment une mission italienne, viendra 
taire des achats d'étalons. 

* * 
EN ESPAGNE i Une ordonnance 

royale vient de fixer pour un an une 
taxation minima pour le blé national. 

■ Les prix maxima ont été, en outre, 
fixés à 53 pesetas les 100 kilos à la 
culture {environ 210 francs). 

On a cherché ce résultat par les le-
vures sélectionnées, l'acide sulfureux 
et l'acclimatement des rnicroorga-
nismes à ce produit, la stérilisation, 
etc.. Les résultats n'ont pas toujours 
répondu aux espérances formées. 

Maintenant, on ne peut plus vinèr. 
Il est interdit d'enrichir un moût au 
moyen d'alcool, quel qu'il soit ! 

La fermentation superquatre nous 
permet de tourner la difficulté, et les 
plus qualifiés viticulteurs du Midi 
affirment que les succès qu'ils ont 
obtenus sont décisifs. 

Elle consiste à mélanger du vin 
déjà en pleine fermentation avec le 
moût frais du pressoir. 

Prenons par exemple une demi-
barrique de vin déjà en plein bouille 
depuis trois ou quatre jours, le li-
quide encore doux n'en contient pas 
moins 8 à 9° d'alcool fait. Mélan-
geons cette demi-barrique avec une 
demi-barrique de moût frais ; nous 
aurons obtenu un liquide où le degré 
d'alcool-départ sera déjà de 4°. 
Scides les • bonnes levures pourront 
y vivre et nous aurons réalisé, en 
cette pièce de vin, la fermentation 
au-dessus de 4° d'alcool. 

Pour les premières barriques des 
vendanges, mères des autres, on 
pourra les faire quelques jours aupa-
ravant en partant d'un mélange de 
vin vieux et de vin moût nouveau. 

Toutes les modalités sont possi-
bles pour réaliser ces expériences, 
en nous basant sur les, ressources 
matérielles de nos chais et de nos 
pressoirs. 

Quel est le résultat obtenu ? En 
vaut-il la peine ? 

Oui, affirme le directeur de la 
Station œnologique de Narbonne. 11 
y a amélioration de la santé géné-
rale du vin, développement des goûts 
de fruit, suppression des mauvais 
goûts, gains en acidité, gain en 
alcool. Celui-ci a pu être estimé par 
des chiffres et on a trouvé : 

Xes Assurances Sociales et l'Agriculture 

Lieu de l'expérience Fermentation normale Ferment0" superquatre 
•vin de alcool produit alcool produit 

vin terminé 
Narbonne , 10,95 
Capendu 10,10 
Cépie .-. 8,85 
Nouvelles 11,4 
On sait, par contre, que dans une 

fermentation en marche, les mau-
vaises levures ne se développent pas 
ou peu dans un moût à partir de 
4° d'aicool. Au contraire les bons 
ferments redoublent de vitalité à 
partir de ce degré. 

Il était simple de réaliser des 
essais, en introduisant au préalable 
dans le moût une quantité d'alcool 
ou d'eau-de-vie suffisante pour, avant 
toute fermentation, avoir comme 
point de départ un liquide dosant 1°. 
Les résultats ont toujours été excel-
lents. Cela a été une des causes de 
succès du vinage des vins durant 

[tout le temps où cette pratique a été 
autorisée par les lois. 

yin terminé 
11,65 gain 0°70 
10,70 .». 0°80 

9,80 ;»; 0°95 
12,05 » l°0ô 

Ce sont là des résultats bien en-
courageants, j 

En tous les cas la chose est peu 
coûteuse à faire, et quoi qu'elle soit 
dans le détail assez méticuleuse, elle 
est réalisable par beaucoup. 

Cette méthode ne présente aucun 
risque d'amoindrir la qualité du vin, 
et surtout elle ne peut pas, ce qui à 
notre avis est de première impor-
tance, changer le bouquet caracté-
ristique de nos vins. Cela est très 
important pour notre Muscadet, dont 
l'es qualités de parfum et de bon goût 
font toute la valeur 

DE CAMIRAN 

Président dn Syndicat des Agriculteurs. 

Vous connaissez, 
dame ben sûr, c'te 
chanson : « J't'em-
mène à la campa-
gne » où on dit : « tu 
verras la nature ; tu 
pourras faire une 

cure... » Nous qui 
gommes toute l'an-
née à la cam-

brttiisse, nous 
sommes donc toujours en cure et en 
bains de soleil... j'te crois Anatole ! 

Mais savez-vous qu'aujourd'hui y a 
dans les grandes villes, des nouvel-
les écoles de naturisme — faut point 
confondre avec saturnisme •—: qui 
groupent de nombreux astèques et 
qui, au fond, n'ont point une mau-
vaise conception de la vie humaine. 
Ce sont des gens qui veulent se rap-
procher de la nature, pour mener une 
vie saine, au grand air. 

On entend dire quèque fois que les 
naturistes soliit des demi-toqués', se 
promenant à moitié nus, cheveux au 
vent, mangeant des racines, des lé-
gumes crus, du pain noir et ne buvant 
que de la flotte ou du lait de bouc !... 
Il y a là beaucoup d'exagérations et, 
comme de juste, cherchons à com-
prendre un brin ce que veulent les 
maîtres de cette jeune Ecole, .qui 
trouvent de plus en plus de baigneurs 
— je veux dire d'adeptes —; à travers 
notre vieille planète. 

Ils sont partis de quatre vérités, 
plutôt de quatre fautes commises par 
l'homme moderne de nos Cités.,., 
j'allais dire l'homme des cavernes ! 
Remarquez qu'il n'est point question, 
ici, du paysan, qu'est déjà presque un 
naturiste complet. Voici donc ce qu/! 
Ton reproche au citoyen du XX" siè-
cle : , 

1° Il mange trop et trop vite ; il 
| choisit mal ses mets ; il les prend 
trop concentrés, trop dévitalisés, trop 
artificiels. Alors qu'il se préoccupe 
du carburant de son automobile, il 
néglige de choisir celui de son moteur 
à crottin — pardon, de son moteur 
humain! 

VERS UN NOUVEAU PROJET 

n des Enorais et des Semences sélectionnées 

=—11 me semble que vous arrosez bien 
votre déjeuner ! 

— Mon cher, je me dévoue à vider îa 
t«»v«... Il faut faire de la place pour la 
.'îiOHveîlç récoVie ! 

Le train de propagande agricole, 
organisé par les chemins de fer de 

\ l'Etat et inauguré le 21 Août, à la 
;gare Saint-Lazare, en présence d'un 

[ grand nombre de personnalités du 
! réseau et de l'Agriculture, remporte 
partout où il passe, un légitime suc-
cès. 

Nous avons visité cette exposition 
ambulante samedi dernier, 7 septem-
bre, à Machecoul, et nous savons que 
ce « train blanc », ainsi dénommé, 
s'arrêtera samedi 14, à Châteaubriant. 

Dans quatre wagons spécialement 
aménagés à cet effet, tous les groupe-
ments de producteurs ou d'importa-
teurs d'engrais ont été invités à ex-
poser leurs produits . 

Tenant, d'autre part, compte de 
l'importance qu'il y a à n'employer 
que des semences sélectionnées, adap-
tées.au milieu où doit s'en faire l'uti-
lisation, les chemins de fer de l'Etat 
ont équipé un cinquième wagon, 
qu'ils ont mis à la disposition du Co-
mité des expositions dès semences, 
pour lui permettre de présenter la 
collection des meilleures do nos va-
riétés de céréales à conseiller dans 
les régions où doit stationner le train. 

A chacun de ses arrêts, les agricul-

teurs y ont librement accès et toute 
documentation désirable leur est gra-
cieusement fournie. Une conférence 
est également faite par le Directeur 
des Services Agricoles de chaque dé-
partement. 

A chaque étape, une tombola dont 
les exposants ont bien voulu faire 
les frais permet de distribuer gra-
tuitement des lots d'engrais (onze 
tonnes au total) accompagnés de la 
formule équilibrée de leur emploi. 

Un sixième wagon, enfin de la sé-
rie des isothermes, appartenant à la 
Société d'Exploitation Frigorifique, 
filiale des chemins de fer de l'Etat, 
complète ce train, pour éduquer les 
agriculteurs sur les avantages qu'ils 
trouveraient à faire voyager leurs 
produits périssables, sous la protec-
tion du froid. 

Ajoutons nos félicitations à MM. 
Dautry, directeur général -, Charrie-
ré et Frère Jean, ingénieurs agrono-
mes du réseau de l'Etat ; à M. Lcn-
glcn, du Syndicat de Propagande des 
Engrais ; enfin à tous les exposants, 
dont les ingénieurs les plus qualifiés 
savent si aimablemcut recevoir les 
visiteurs, "y 

P>. FAIYRE, 

2° Il ne remue point assez. Les mé-
tiers sédentaires le condamnent huit 
heures par jour à une lamentable in-
activité physique. Le peu de temps 
qu'il dispose et là multiplication des 
moyens de transport, l'incitent à ne 
pas se servir de ses muscles. Le con-
fort moderne, c'est de vivre sur son 
...postérieur avec du rembourage. 

3° Il calfeutre hermétiquement sa 
peau ; il ne l'ensoleille point, l'aère 
peu, ne la lave guère. Son organisme 
mijote dans ses exhalaisons cutanées, 
comme un pot au feu (atchoum !). 

i" Il pense mal ; sa psychologie est 
faussée par le surmenage ; sa sensi-
bilité est irritée par ses toxines ; sa 
volonté est inégale ; son optimisme 
naturel a disparu ...autrement dit, il 
est bouché î (Vlan !) 

Voilà qu'est ben envoyé ! Après ça, 
on peut baisser le rideau. J'applaudi-
rais de bon cœur cette doctrine des 
naturistes, si réellement ils nous ap-
prenaient que'que chose de nouveau 
...mais, au fond, tout ça, pour nous, 
c'est du recuit. La seule façon de pra-
tiquer utilement le naturisme, c'est 
de se faire cultivateur, c'est de vivre 
de son travail aux champs, d'avoir 
une vie calme, ben réglée. Mieux vaut 
dépenser la force de ses muscles, 
pour produire le boire et le manger, 
qui nous donnera un sang riche en 
vitamines, une constitution robuste, 
que de se promener avec Un cache-
sexe au soleil, en comptant 1-2-3-1-5 
poùr xhyhïier les mouvements de 
bras. 

Quant à là question du vêtement 
et de l'hygiène, c'est une autre his-
toire ; nous en recauserons p't'être 
un jour. 

Pour le moment, cultivateurs, mas 
amis, continuons donc à vivre comme 
nos pères. Nous en remontrerons aux 
naturistes sans le vouloir. 

Mais pourquoi ces gars-là, ne vien-
draient-ils point nous donner un p'iit 
coup de main ? 

MAITRE JEANNOT. 

.Nous avons laissé volontairement 
sous silence, depuis un mois, la ques-
tion des Assurances Sociales, celles-
ci paraissant sommeiller, du. fait des 
grandes chaleurs et des vacances par-
lementaires. L'effondrement des cours 
du blé, les prochaines récoltés de 
pommes de terre ; la préparation du 
matériel, en vue des vendanges, eu 
de la fabrication du cidre, les diffé-
rents comices agricoles, l'alimenta-
tion et le marché des bestiaux, etc.. 
constituent, à vrai dire, autant de 
chapitres qui intéressent présente-
ment, au plus haut point, le cultiva-
teur et nous le comprenons fort 
bien ! 

Pourquoi revenons-nous donc au-
jourd'hui sur cette question des As-
surances Sociales ? Simplement parce 
que le Ministre du Travail, dans une 
lettre qu'il vient d'adresser à M. 
Vcyssière, sénateur de la Seine-Infé-
rieure et président du Syndicat Agri-
cole de ce département, lui annonce 
qu'il déposera sur le Bureau de la 
Chambre, à la renirée, un nouveau 
projet rectificatif, en vue de modi-
fier la loi des Assurances Sociales, 
dans un sens favorable aux revendi-
cations du, monde agricole. 

Et voici quel en serait le projet : 

Atténuation des charges et de l'obli-
gation. — Tenant compte des possi-
bilités actuelles de l'agriculture, 

1° Le projet ajourne" l'assurance 
invalidité : 

2° L'assurance maladie-maternité 
décès devient facultative, mais n'en 
comporte par moins pour ceux qui 
s'y font inscrire une cotisation ou-
vrière et une cotisation patronale ; 

3° Seule l'assurance vieillesse de 
meure obligatoire, mais moyennant 
une cotisation totale de 2 % des sa 
laires dont 1 % à la charge de l'ou-
vrier et 1 % à celle de l'employeur. 
Celui-ci, comme dans la loi actuelle, 
doit, par précompte, retenir le 1 % 
sur le salaire de l'ouvrier, et il est 
responsable du versement de cette 
cotisation, 

L'Etat donnera aux assurés une 
majoration de retraite, grâce à un 
fonds spécial constitué par un prélè-
vement sur les 2 % mentionnés ci-
dessus et par une contribution de 
l'Etat. 

Le. projet veut encourager les non-
salariés agricoles, les petits exploi-
tants, les tâcherons, les petits entre-
preneurs, etc., à s'inscrire comme as-
surés facultatifs. Les versements de 
ceux-là qui s'inscriront à l'assurance 
vieillesse seront doublés par la caisse 
de garantie jusqu'à concurrence de 
80 francs par an et par tête. 

Une majoration de 30 % (dans la 
limite de 3 francs par an) sera ga-
rantie à ceux qui s'inscriront à l'as-
surance maladie. 

rance vieillesse, par les mutuelles 
agricoles ou les sociétés de secours 
mutuels spéciales aux professions 
agricoles. 

Réemploi des fonds disponibles. — 
Les fonds provenant des assurés agri-
coles pourront être, à concurrence 
de 60 %, employés par l'entremise des 
associations de crédit agricole à des 
prêts aux cultivateurs, prêt de court, 
moyen et long termes. 

- * ! 
* * 

Rappelons qu'à la suite des protes-
tations justifiées des agriculteurs, M. 
Loucheur avait demandé à être en-
tendu par l'Assemblée des Présidents 
des Chambres d'Agriculture de Fran-
ce, pour essayer de trouver un ter-
rain de conciliation. Au cours de la 
réunion du mois de juin, à Paris, le 
Ministre dut reconnaître que la situa-
tion actuelle de l'Agriculture ne lui 
permettait pas d'appliquer les dispo-
sitions de la loi nouvelle. Il consen-
tit à prendre en considération le 
vœu de l'Assemblée des Présidents, 
demandant de limiter au risque vieil-
lesse, l'application de la loi à l'Agri-
culture. 

Remarquons, une fois de plus, ce 
que peuvent faire les agriculteurs en 
s'unissant étroitement autour de 
leurs associations de défense profes-
sionnelle. 

) «*. 

NOTRE PETITION 

En attendant d'obtenir complète 
satisfaction, par le vote de ce nou-
veau rectificatif, notre Pétition conti-
nue son chemin, montrant les senti-
ments unanimes des cultivateurs de 
notre département, sur cette impor-
tante question. 

Voici la 4* liste des réponses, par 
communes : 

(QUATRIEME LISTE 

Pannecé, 364 ; Gétigné, 30 ; main, 
30 ; Abbaretz, 86 ; Saint-Sulpice-des-
Landes, 24 ; Couffé, 53 ; Loroux-Bot-
tereau, 22 ; Bourgneuf-en-Retz, 41 ; 
Drefféac, 77 ; Le Pallet, 5 ; Le Lan-
dreau, 53 ; Saint-Molf, 6 ; Saint-Cyr 
en-Retz, 30 ; Saint-Herblon, 28 ; Mois-
don-la-Rivière, 20 ; Nozay, 45 ; Saint 
Malo-de-Guersac, 22 ; Issè, 44 ; Le 
Landreau, 32 ; Bouée, 80 ; Saint-Hi 
laire-de-Chajéons, 64 ; Château-
Thébaud, 6 ; Chapellc-Launay, 47 ; 
Erbray, 12 ; La Chevrolière, 86. 

Total de la 4° liste : 1.307. 

Total des trois premières listes 
(voir Bulletin du 10 Août) : 10.134. 

Total à ce jour : 1.307 + 10.134 = 
11.441, 

(A suivre). 
' * T 
»* 

NOTRE SOCIETE MUTUELLE 

Organisation administrative par les 
sociétés de secours mutuels. — Le 
projet de loi nouveau fait appel au 
concours des sociétés de secours mu-
tuels. 

Plus de caisses départementales, 
plus de caisses primaires. 

L'assurance vieillesse est confiée 
entièrement aux caisses autonomes 
mutualistes, du type créé par Marcel 
Legrand et l'Union mutualiste de la 
Seine-Inférieure et de l'Eure. 

L'assurance maladie est réservée 
aux seules sociétés de secours mu-
tuels qui fixeront librement, selon 
leurs statuts, les cotisations (sommes 
à verser) et les prestations .(sommes 
à recevoir). 

Elles devront se réassurer entre 
elles à des unions groupant au moins 
25.000 assurés et ces unions devront 
verser 5 % des recettes globales à 
un fonds de secours confié à la caisse 
générale de garantie et ce fonds sera 
géré par un conseil d'administration 
spécial où les groupements agricoles 
seront représentés. 

Les cotisations seront encaissées 
par les organismes mutualistes, et 
aussi, pour ce qui concerne l'assu-

Les cultivateurs peuvent se faire 
inscrire dès maintenant à notre So-
ciété Mutuelle, en vue de l'applica-
tion de la prochaine loi. Des sections 
communales et régionales sont déjà 
constituées. Nous tenons des Bulle-
tins d'adhésion à la disposition de 
tous les agriculteurs du département, 
syndiqués ou non, 

R. FAIVBE. 

IMPORTANT SUCCES 
DE L'ELEVAGE FRANÇAIS 
AU CONCOURS HIPPIQUE 

DE DUBLIN 

L'élevage français vient à nouveau 
de remporter un éclatant succès au 
Concours Hippique de Dublin. C'est 
donc au cœur même de l'Irlande si 
réputée pour son élevage de merveil-
leux chevaux d'obstacles, que cettç 
fois six chevaux nés et élevés en; 
France et achetés par le service des 
Remontes, sont venus cueillir de très 
importants et glorieux iauriers. 

L'équipe française composée do 
trois de nos officiers, gagnait la se-
maine dernière, à Dublin, la coupa 
des Nations qu'elle était venue dis-
puter aux équipes : Irlandaise, Sué-; 
doise, Américaine, Suisse, Anglaise 
et Belge, qui se classaient derrière 
elle dans cet ordre. 

Dans cette importante épreuve, It 

lieutenant Bizard montait « Périr 
gord », par « Trident » ; le lieutenant 
Clavé « Volan-III », par « Haut-
Brion », et le lieutenant de Rolland 
« Séduisant-III », par « Dacus ». 

Dans l'épreuve précédente, le lieu-
tenant Bizard était deuxième avec 
« Périgord » et le lieutenant Clavé. 
cinquième avec .« Volant-HI », sur, 
21 concurrents. 

Le championnat en hauteur était 
gagné par « Sultan », cet excellent 
« jumper », fils « d'El-Tango », né 
chez M. Charpentier, de Saint-Jean-^ 
de-Boiseau. 

« Sultan » renouvelait ainsi son 
succès de 1927 remporté par lui à Du-
blin dans cette même épreuve. Fait 
unique dans les annales des Concours 
internationaux et qui démontre d'une 
façon indéniable les merveilleuses 
qualités de puissance à l'obstacle des 
chevaux de la Basse-Loire et de la 
Vendée. 

Si « Sultan » est né sur les rives 
de la Loire, à Saint-Jean-de-Boiseau 
des œuvres de l'étalon « El-Tango », 
p. s., sa mère « Mirenne », fille de. 
« Dragomiroff », Vu s., petite fill.î de 
« Zambo », p. s. et arrière petite fille 
de « Calvin », Va s., venait du marais 
de Saint-Gervais, cette région où des 
éleveurs avertis et non contaminés 
par l'abus de la course, savent encore 
livrer leurs belles et bonnes juments 
à l'étalon de Vs s. alternativement 
avec l'étalon de sang pur, évitant ain-
si l'allégement exagéré de la race. 

Née dans le marais de Saint-Ger-* 
vais chez M'n° veuve Bocque, « Mi-
renne ' » était achetée pouliche à la 
foire de La Garnache par M- Char-
pentier, qui a conservé comme pou-
linière, sa fille « Qualité », née d'« El-
Tango » comme son frère plus jeune 
« Sultan ». 

« Mirenne » avait été cédée par lit. 
Charpentier, il y a quelques années 
à M, Mabilais, ce vieil éleveur si aver-
ti et si unanimement regretté. 

Les amateurs de poulains de qua-
lité apprendront certainement aveo 
plaisir que « Mirenne » est revenue 
dans la région qui l'avait vue naîtra. 

Fort heureusement inspiré, M. Re-
maud, de Saint-Gervais, achetait « Mi-
renne » lors de la liquidation de 
l'écurie de feu M. Mabilais et va la 
conserver à l'élevage. 

POUR LES RESERVISTES AGRICULTEURS 

M. Paul Painlevé, ministre de la 
Guerre, vient d'adresser aux géné-
raux commandant des régions la cir-
culaire suivante relative aux convo-
cations des réservistes en 1929 : 

« Mon attention a été appelée sur 
les difficultés qu'éprouvent ou pour-
ront éprouver les viticulteurs pour 
mener à bien les vendanges au cours 
des mois de septembre et d'octobre, 
par suite de la pénurie de la main-
d'œuvre qui sévit dans les campa-
gnes. 

» J'ai, en conséquence, l'honneur 
de vous prier de vouloir bien rappe-

ler, de toute urgence, aux chefs de 
corps et de service, les prescriptions 
de mes dépêches précédentes ordoni 
nant que_: 

» 1° Les demandes d'ajournement 
à 1930 présentées par les réservis-
tes agriculteurs, viticulteurs, ouvriers 
agricoles, etc., doivent être satisfai-
tes de droit ; 

» 2° Les demandes de changcmenl 
de séries en 1929 présentées par lei 
réservistes exerçant la profession sus; 
indiquée doivent recevoir satisfaçlioj 
dans la plus large mpiiire. », 



LES GflOUX A GjlOUGJiOUT 
Leur Culture — Fabrication de îa Choucroute 

Celte culture industrielle devrait 
attirer l'attention de nos cultiva-
teur " pays de l'Ouest, dans les 
régiu ' la terre, tout au moins, 
est do meilleure qualité, disons le 
mot, terre forte et plutôt argileuse. 
Pour que cette culture soit intéres-
sante, il ne faut pas s'étendre sur 
de nombreuses variétés, mais choisir 
de préférence une race type ayant 
fait ses preuves et employée dans 
les pays dits « de mangeurs de chou-
croute ». Le chou « Quintal » ou 
« gros chou d'Allemagne », dit aussi 
« chou d'Alsace », est la race dési-
gnée. C'est une variété tardive, rus-
tique, à tête arrondie, grosse, plate 
au sommet, feuilles formant pomme 
très serrée, tige courte, fortes ra-
cines pivotantes, feuilles glauques à 
peu près lisses, à grosses nervures, 
les extérieures enveloppant la pom-
me. 

Sol. — Comme nature de sol, lui 
réserver de préférence une terre 
forte, argileuse, ou ayant une bonne 
proportion d'argile, car ce cheu y 
réussira mieux. Dans des terres trop 
légères, les grandes chaleurs d'été 
nuirakii' à l'aspect de la culture, et 
aussi au rendement. Un bon Iabouf 
profond en bon sol sera des plus 
utiles pour assurer les réserves d'eau 
lors de la saison sèche, où des bi-
nages seront alors très bons pour 
entretenir la fraîcheur. On donnera 
donc un premier labeur à l'entrée 
de l'hiver au champ destiné à ces 
choux, labour de 0,20 à 0,25 de pro-
fondeur ; après les gelées, un second 
labour, puis si l'on peut un roulage 
au rouleau brisc-mottes (crosskill) : 
en terres très fortes, deux autres 
labours seraient utiles. Que le culti-
vateur soit assuré que le temps passé 
à ces multiples façons culturales 
n'est pas du temps perdu, ces tra-
vaux paient lors de la récolte. 

J'avais jadis un vieux parent qui 
fut propriétaire terrien et aussi très 
bon musicien, et qui se plaisait à 
me répéter : La terre est un bel 
instrument, un instrument admira-
ble, mais le tout c'est de savoir en 
jouer, et que c'est donc vrai ; qu'on 
travaille une terre forte à un mau-
vais moment, lorsqu'elle est trempée, 
et qu'il vienne après de fortes cha-
leurs, on peut la ruiner pour une 
saison. Eu culture il y a une saison 
pour tout, et l'on n'obtient pas les 
mêmes résultats si on oDÙrc au mau-
vais moment. 

Engrais. ■.— Pour avoir un gros 
rendement, ce chou est assez exi-
geant. Une bonne fumure est donc 
mile, 10.000 kilos de bon fumier â 
l'hectare n'est pas de trop, on les 
enfouit lors du dernier labour. La 
poudrette fait ausi un bon effet ; en 

octobre, en commençant par les 
têtes qui se fendent sous la pression 
de la sève. On peut couper à la 
serpe, ce qui est rapide. 

Rendement du champ. — Selon la 
bonne culture et les sols, les façons 
culturales données, on peut tabler, 
dans une culture un peu soignée, sur 
une récolte de 35.000 à 60.000 kilos 
à l'hectare. En bonne année, un peu 
fraîche, on voit souvent des tête* 
peser 10-12 kilos. En pays nordi-
ques, notamment dans les Iles bri-
tanniques, pays beaucoup plus frais, 
on voit des rendemnts de 70.000 à 
100.000 kilos, mais on y soigne beau-
coup les fumures et les façons cultu-
rales. 

La choucroute, mot issu de l'alle-
mand : sauer kraut, soit chou aigre, 
sans le penser kraut voulant dire 
chou, les Français disent « chou-
chou », comme quoi il est bon 
d'étudier la racine d'un nom étran-
ger avant de baptiser des produits 
de noms de fantaisie plus ou moins 
cocasses, enfin..", choucroute soit 

La Crise du Blé 
(Suite de notre dernier Bulletin) 

5* Prix de trtiqsports. Nous i 
avions déjà réclamé, une fois de 
plus au mois de juillet, une très lar- i 
ge réduction au .moins saisonnière 
des prix de transport du blé. t'ette 
mesure reste nécessaire et, à notre 
avis, de première importance si l'on 
veut permettre aux départements 
surproducteurs d'expédier leurs ex-
cédents vers les régions-déficitaires ' sage 

Pompes à Vin 
Modèles à bras, pour vin et arro-

et combattre le déséquilibre qui 
existe entre les frais d'approche des 
blés exotiques et ceux des blés in-
digènes. 

Deux autres mesures, M. le Minis-
tre, nous sembleraient encore d'une 
particulière efficacité ; leur mise en 
application ne peut malheureuse-
ment pas être immédiate, nous vous 
les signalons cependant en vous 
priant de faire tout le nécessaire 
pour que la solution en soit pour-
suivie dans le plus bref délai. 

6° Bon d'importation. — Il s'agit 
tout d'abord du bon d'importation. 
De nombreux syndicats agricoles se 

N° 1 débit 2.500 litres 350 fr. 
2 — 3.000 — 475 fr. 
3 — 5.000 — . 550 fr. 
4 — 7.000 — 690 fr. 

La pompe n° 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-

jton monté à guides. Les n05 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n° 1 
sur chariot à deux roues. 

POMPE DE REMPLISSAGE 
La « Pazenaise », toute en bronze, j à D1'as : 

à double effet par diaphragme, mon- i ^rix départ 
tée sur brouette, pouvant servir à 
tous usages de la ferme, eau, enton-
nage du vin aux vendanges, rinçage 

ioufirts 

les de 172 "V 

Pour mouture et con-
cassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 50 à 70 
litres de moulure à 
l'heure. Le carter se' 
démonte instantané-
ment pour le nclloyage 
et la visite des meu-
les. Un écrou permet 
de régler la finesse de 
la mouture. Avec meu-
ct volant pour marche 

sont prononcés en faveur de ejdle (k,s fûts> soutirage du vin 
réforme ; l'Assemblée des Prési-
dents des Chambres d'Agriculture 
avait demandé au mois de mars la 
création d'une commission, au Mi-

Ellc peut également se transformer 
en pulvérisateur avec un tonneau cf 
une rampe ; sa qualité de bronze per-

I met l'usage de l'acide et est garantie 
j nistère de l'Agriculture, pour l'élude j inattaquable, 
et, le cas échéant, la mise au point ! Débit de 4.500 à 5.000 litres à 
de cette institution. Ce vœu vous a ' l'heure. 
été transmis, mais la dite commis-
sion n'a jamais été réunie. Il est très 

Prix, 675 francs, départ usines, 
avec 5 mètres de tuyaux et crépine, 

important d'entreprendre au plus ; montée avec une roue. Supplément 
vite l'étude de cette question ; nous 
pensons que s'il est tenu compte des 
garanties que nous avons déjà p- -5-
cisées afin d'éviter la dépréciation 

puisque ce nom est si populaire... j des bons> cctte institution pourrait 
Ce qu il y a de sûr, c'est que c'est1 

une excellente nourriture d'hiver 

de 25 francs pour 2 roues. Remise à 
nos adhérents. 

8VÉGTO-POMPES 
Moto-Pompe à essence : Pompe 

. tout cuivre ; débit 7.506 litres à 
contribuer, dans une large mesure, j

 rhem
.
e Mote puissance 2

 C.V. Vi-

qu'il faudrait répandre en dehors 
de nos provinces d'Alsace et Lor-
raine, et ne pas la laisser aux seuls 
artistes lyriques, comédiens et nom-
breux noctambules des grandes 
villes, qui savent bien trouver le 
chemin des brasseries, après minuit, 
pour se « refaire une santé » en 
allant en absorber de fortes rations 
arrosées de bonne bière. Comme 
dans nos fermes de l'Est, dans celles '< 
de l'Ouest on devrait apprendre à 
là préparer, et ceci, en général, vers ; 
l'automne, à la récolte. On débar-
rasse la pomme des feuilles exté-
rieures vertes, on laisse ces pommes 
se blanchir quelques jours sous un 
hangar. Avec une tarière on enlève 
les trognons du chou, avec la por-
tion se prolongeant dans le cœur 
du dit chou ; on passe ces pommes 
sur des « rabots » spéciaux, à six 
lames, plus ces dernières sont rap-
prochées plus les lamelles coupées 
sont fines. On en fait de vraies la-
nières qui tombent dans une cuve 
située au-dessous, les lamelles cou-
pantes sont placées obliquement sur 
la tablette d'opération. Une fois la 
cuve pleine de lanières, on les met 
dans une futaille propre ouverte par 
le haut, à bonde fermée soigneuse-
ment. Le lieu où on la pose sera à 
l'abri des gelées ; on met au fond 
une couche de 0"15-0"'2Û de lanières 
de choux, puis un semis stratifié 
d'une couche de sel. En Alsace on 
y ajoute même quelques baies de 
genièvre pour parfumer le tout. On 
remet un lit de lanières de chou. 

à faire jouer la protection douaniè 
re reconnue nécessaire et que les 
circonstances présentes rendent 
complètement inefficace. 

\ L'Assemblée des Présidents des 
; Chambres d'Agriculture avait d'ali-
i leurs demandé que la même com-
; mission étudie la réforme du régi-
me de l'admission temporaire. Cette 

: mesure présente la plus grande im-
portance et justifierait à elle seule 
la création de cette commission. En 
attendant, nous vous demandons de 
n'accepter aucune modification par-
tielle de ce régime sans que soit 
terminée cette étude générale. 

tessc 600 tours. Modèle spécial sur 
chariot pour l'arrosage : 4.800 fr. 

Moto-Pompe électrique : Pompe 
tout cuivre, débit 7.500 litres. Moteur 
électrique, courant triphasé, puis-
sance 1 C.V. Convient pour l'arro-
sage, le transvasement des vins, ci-
dres et alcools : 3.250 fr. 

Remise à nos adhérents. 

principe, pour ces légumes-feuilles, < puis w m de sc]; ctc à la dose de 
les engrais azotés sont tout indiqués. < t à 2 kilos de sel par hectolitre de 
Un apport de calcaire fera aussi bon ichou, Une fois renAu £ 0"15 du haut 
effet dans les sols qui en sont pau-
vres. Les praticiens actuels de cette 
culture dans les pays modernes de 
grosse production portent même la 
dose de fumier à 50.000 kilos à l'hec-
tare. 

Semis des choux. >— On l'effectue 
en pépinière, dans un bon, coin de 
jardin bien fume et bêché. On sème 
fin février, début mars, de 100 à 150 
grammes de graines par are, on re-
couvre au râteau, huit à dix jours 
après les jeunes plants lèvent ; 

de la barrique, en presse fortement 
pour bien tasser les choux, puis on 
continue à empiler les lits succes-
sifs ; arrivé à 0!,110 de haut, le der-
nier lit de choux est recouvert d'un 
linge propre, puis d'un fond mobile 
qu'on charge de grosses pierres la-
vées, sous leur pression le liquide de 
la masse monte par dessus le fond et 
la choucroute est noyée, la fermen-
tation s'établit, quinze jours après 
on peut consommer. On remettra 
simplement un peu d'eau sur le 

comme soins, sarclages des mau-i double fond, lorsqu'on prendra du 
vaises herbes et binages, et aussi i chou pour consommer, 
arrosage lorsqu'il le faut. Semer 
clair ét régulièrement pour que les 
jeunes plants ne lèvent pas en pa-
quets compacts, qui obligeraient à 
des éclaircissages assez énergiques 
pour que les petits plants ne soient 
pas étiolés et filiformes. 

Transplantation, repiquage. — On 
soulève les plants et on les enlève 
sans brutaliser les racines, les bons 
plants sont trapus et robustes, on 
epointe le pivot et aussi les plus 
fortes des racines latérales. On pique 
au plantoir en quinconce, espacer de 
0D,G0 à 0'"70 environ, pour que ces 
gros choux puissent bien se déve-
lopper et qu'on puisse leur faire les 
façons culturales. La moyenne re-
connue est ainsi de 15.000 plants à 
l'hectare. Choisir, pour avoir une 
prompte reprise, un temps couvert 
ou même des séries de jours plu-
vieux, sans quoi, par temps sec, il 
faut arroser chaque plant pour en 
assurer la bonne reprise. 

Soins à donner. — Biner les choux 
jën juin ou juillet, réitérer en août 
pour tenir le sol propre et mainte-
nir la fraîcheur. Lorsque la tête ou 
pomme se forme, les butter un peuj 
au pied, ce qui leur garde fort bien 
}a fraîcheur. 

Récolte, — Elle" aura Meu courant 

G. Dl'RIVAULTj 
O. M. A. 

Ingénieur horticole. 

ISSEOII d éludes lies vtucukeurs 
de la Vallée de la Loire 

EN BOURGOGNE 

Nous rappelons que c'est avant 
le 15 septembre, que doivent par-
venir à M. Pohcr, ingénieur princi-
pal des Services Commerciaux de 
la Compagnie d'Orléans, 1, place 
Walhubert, à Paris, ou, pour la Loi-
re-Inférieure, à M. le Directeur des 

7° Crédit pour warrantage. ■■— 
C'est ensuite l'affectation de crédits 
spéciaux très élevés à l'octroi par 
l'intermédiaire des Caisses de Crédit 
Agricole, d'avances sur les récoltes 
de blé. La situation actuelle de notre 
crédit agricole ne lui permet de faire 
face qu'à une proportion infime des 
besoins d'argent à court terme si 
pressants pour nos producteurs. La 
solution du problème financier en 
agriculture est bien plutôt une ques-
tion de fonds de roulement, c'est-à-
dire de crédit à court ternie, qu'une 
question d'avances à long et moyen 
terme. L'insuffisante organisation de 
la yente du blé avec toutes ses con-
séquences particulièrement sensibles 
chaque année à pareille époque, en 
est la meilleure preuve. Mettre au 
plus tôt largement des fonds à la 
disposition du Crédit agricole pour 
permettre des avances sur les récol-
tes de blé dans des conditions de ga-
ranties aussi simplifiées que possible, 
serait un remède excellent contre ta 
crise ; cette mesure déjà trop retar-
dée serait, en outre, l'amorce de det-
te politique de l'organisation de la 
vente dont les associations agricoles 
ont à plusieurs reprises souligné l'im-
périeuse nécessité. 

Le Gouvernement, par l'élévation 
d - droit de douane à 50 francs a pris 
une initiative dont les producteurs 
lui sont reconnaissants. Mais cette 
élévation, ainsi que nous vous l'avons 
alors expliqué est insuffisante par 
elle-même, pour améliorer la situa-
tion du marché. C'est dans la voie 
de mesures susceptibles de faire jouer 
ce droit de douane qu'il convient de 
s'orienter ; l'Assemblée des Prési-
dents des Chambres d'Agriculture 
l'avait déjà affirmé dans sa séance 
du 20 Mars. Des suggestions préci-
ses ont été, à cette époque, et plus 
récemment, au mois de juillet, sou-
mises au Gouvernement. 

Aujourd'hui le mécontentement et 
le découragement des agriculteurs 
sont profonds ; le peu de hâte qu'a 
mis le Gouvernement à donner suite 
à ces propositions pourrait être in-
terprété comme un indice de la per-
sistance de cette politique de « ra-
vitaillement » et de « pain bon mar-
ché » qui a dominé trop longtemps, 

es a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
NM, 2"'60à 3'"60, 275 fr. 
N" 2, 3m à 4m50, 315 fr. 
N° 3, ±ra20 à 5m70,364 fr. 

Suppor, fixe pour ces 
pompes : 105 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

120 fr. Remise aux 
adhérents. 

Autres modèles de moulins et con 
casseurs pour marche.au moteur, sur 
demande. 

GROS MODELES, pour marche au 
moteur. Meules horizontales en agglo-
méré spécial, pour toutes céréales. : 
Débit 50 à 70 kg à l'heure 

— 100 à 125 — 
— 125 à 150 -
— 150 à 200 -
— ' 200 à 250 — 

Remise à nos adhérents. 

Tara res 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit 
8 à 12 hectolitres 

12 à 16 — 
20 à 25 

25 à 30 
30 à 35 
35 à 40 

10 à 15 

Largeur 
0"G5 
0"'70 
0''S2 
Û'"86 

O'"90 -

.1"' 
lmlû 

Prix 
228 »» 
252 *» 

288 »» 
312 »» 

336 »» 
360 »» 

384 »» 

Ces prrx s'entendent franco toutes 
gares. 

Remise à nos Adhérents 
Modèles Ensacheurs-Cribleurs sur 

demande. 

APLATIS- i 

1.550 fr. 
1.800 fr. 
2.000 fr. 

Appareils combinés : 
SEURS-MOULINS. 
Aplatissagc 200 à 300 kgr 

— 350 à 400 — 
— 450 à 600 — 

Ces appareils comprennent deux 
instruments en un seul et servent 
indifféremment à l'aplatissagc, ou à 
la mouture. 

Pour Aplatisseurs seuls, ou Concas-
seurs, nous consulter. 

MOULINS « CONCASS ». Traite-
ment progressif des grains concassés 
et broyés en un seul passage. Peut 
remplacer un concasseur, un broyeur 
et un aplalisseur. 

Pour marche au moteur, force 
2 C.V. y2 : 1.780 fr. 

Départ. Remise à nos adhérents. 

Arracheur de Pommes de Terre 
750 fr. |.. Machine simple pour 1 ou 2 che-

1.260 fr. | vaux supprimant les inconvénients 
1.020 fr. ! du bourrage, .du triage défectueux, 
1.980 fr. [du dénivellement du sol. A 7 ou 8 
2.680 fr. j centimètres de l'extrémité arrière 

j des doigts de la grille un râteau spé-
cial termine le triage. 

Bacs à fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir." 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0m30, 10 fr. 50 — 0'"35, 
12 fr. 75 — 0m40,15 fr. — 0"'45, 16 fr. 
85 — 0m50, 21 fr, 50 — 0"'55, 24 fr. 50 
et 0m60, 32 fr. 50. 

Prix nets, départ fabrique. 

Nouveau prix, arracheur complet : 
6G0 fr. départ fabrique. Remise à nos 
adhérents. 

incsenes 
En tôle d'acier 

de 3 "7"', ne crai-
gnant ni chocs 
ni coups de feu. 
Chauffe plus vite 
que les buande-
ries en fonte et 

~* hrûle tous com-
bustibles. Elles peuvent aussi servir 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-
périeures sur demande. 

X°» Con'lcn. 

5.0 lit. 

60 — 
80 — 

100 — 

125 — 
150 — 

pciiilcs 

253 »Ï 

261 »» 
325 »» 
374 K> 

424 »». 
468 

Prix 
ftvec chaudière 

cl couvercle 
^1 vu.utsja 

lr,) »» 

314 

363 
413 
462 

491 

»* 
»» 
»» 

Ces prix s'entendent départ usine, 

Remise à nos adhérents, 

Pressoirs 
A mouvement vertical, système bre-

veté, utilisant le poids de l'homme, 
en plus de sa force, d'où serrage éner-
gique et moins fatigant. 

A claie, circulaire. lui: pi-ds i 

Moulins à Pommes 
Moulins ordinaires, montés sur 

conduit avec ou sans ressorts. 
Longueur 
des noix. 

Volants l'rix 
de sans ress13 avec ress' 

0"'13 
0m13 
on? 
0m17 
0ra21 
0"'25 

Petites Arracheuses 
de Pommes de Terre 

Modèle ordinaire pour un cheval 
180 fr. franco gare. 

Modèle visible au Syndicat. 

1 480 fr. 540 fr. 
1 550 010 
1; 580 640 
2 650 710 
2 ' 700 760 
2 790 850 

Le conduit peut être remplacé par 
une caisse fixe, ou une caisse mobile, 
moyennant une plus-value de 20 fr. 
Moulins livrés sans pieds, réduction 
de 30 fr. Pour volants de 1 m. 20 au 
lieu de 1 m., majoration de 30 if. 
par volant 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
montés sur caisse mobile, avec ou 
sans ressorts et 'Moulins spéciaux 
pour marche au moteur : Prix et 
renseignements sur demande. 

« o 
= 2 H cî 

O i-. 

Dinicnsi 
de la Ta 

B w rf ■. < a.Z s §■ s « s ù 1H 
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I2'"30 1,80x1,00 3.200 k. 5.525 »» 

2"'0O .1,50x1,00 2.000 k. 3.925 2» 
l'"75 1,34X0,95 1.300 k. 2.743 »» 

lm50 1,10x0,85 1.000 k. 2.450 i* 
lra30 0,95X0,75 700 k. 1.850 »» 

1-10 0,80x0,70 410 k. 1.300 >;» 

û'"80 0,50x0,50 180 k. 825 >:» 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

Pressoirs à charge carrée et Vis de 
Pressoirs en tous genres, "Vis con-
sulter. 

Abreuvoir» 

Tous modèles. — Nous consulte! 

gner de la volonté formelle qui ani-
mé tous les agriculteurs de voir le 
Gouvernement s'orienter sans plus 
attendre dans la voie d'une indispen-
sable politique de soutien du marché 
du blé et de sauvegarde de la pro-
duction française. 

S'il devait en être autrement, si au-
cune mesure n'était prise pour récon-
forter le moral des producteurs et 
faciliter la reprise des-eours, nous se-
rions obligés, à quelques semaines 

:des prochains ensemencements, et au 
moment où les faits démontrent aux 
producteurs que leurs efforts techni-
ques pour améliorer et développer 
leur production se traduise pour eux 
par une situation économique aggra-
vée, de décliner toute responsabilité 
aù point de vue des répercussions 
morales, sociales, économiques et po-
litiques de la crise. 

Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
nistre, l'assurance de notre haute 
considération. 

Le Président de l'Association 
Générale des Producteurs de. Blé, 

René AUBERGE. 

Le Président de la Confédération 
Nationale des Associations agricoles, 

Jules GAUTIER. 

Le Président de la Société 
des Agriculteurs de France, 

Marquis DE VOGUE. 

CONSEILS AUX PRODUCTEURS DE LAIT 

Services agricoles, 33, rue de Stras- après la guerre, notre politique agri-
bourg, à Nantes, les adhésions à la 
mission d'études organisée par la 
Compagnie d'Orléans, les 27 et 28 
septembre, pour la visite des vigno-
bles et cave"s coopératives du Ma-
çonnais et du Beaujolais. 

Cette visite a pour but, outre l'é-
tude des procédés de vinification 
employés en Bourgogne, celle du 
fonctionnement des coopératives yi-
nicoles de Gevrey-Cbombertain, Clos-
Vougcot, Chaintré, Saint-Gengoux, 
ctc. 

Des facilités de circulation seront 
accordées aux excursionnistes par 
les réseaux de l'Orléans et du P. L. 
M. 

cole. 
Après les déclarations de M. le Pré-

sident Poincaré et vous-même avez 
faites à plusieurs reprises au cours 

! de ces derniers mois, à la Tribune du 
Parlement, nous ne pouvons croire 
qu'il en soit ainsi. Mais nous tenons 
à vous signaler combien il serait dan-
gereux de laisser se développer chez 
les producteurs un semblable état 
d'esprit. Nous vous le répétons, la 
gravité de la crise actuelle est telle 
qu'elle exige des remèdes immédiats. 
Nous venons de vous indiquer ceux 
qui nous semblent les plus facilement 

Dépense prévue gar personne _xi applicables et les plus immédiatement m fr, «efficaces. Jîpus tenons à vous lemoi-

— Vous n'avez rien à déclarer ? 
— Si, je déclare que l'Octroi étant 

supprimé, je ne vois pas ce que vous 
f...tez là l 

La Confédération générale des 
Producteurs de lait, la C. G, L., nous 
communique une note dont nous pu-
blions les passages essentiels en les 
signalant à la vigilante attention des 
producteurs, 

EN CAS DE PRELEVEMENT 

I. — S'agissant d'un agriculteur qui 
n'est pas un commerçant et, par con-
séquent, n'est pas patenté, le commis-
saire de police ou l'agent des fraudes 
ne peut pénétrer dans la ferme 
qu'avec l'autorisation du cultivateur 
s'il n'est pas muni d'une ordonnance 
du juge d'instruction ou du juge de 
paix. 

Tout agriculteur a élonc le droit oe 
refuser l'accès de son exploitation à 
l'agent qui vient prélever du lait 
sans être porteur de" celte autorisa-
tion ou si le fermier l'a laissé péné-
trer chez lui en vue d'un prélève-
ment, il ne peut plus, sans s'exposer 
à des peines sévères, faire obstacle 
à ce prélèvement, et notamment ren-
verser ou tenter de renverser un ré-
cipient contenant du lait. 

II. — Le producteur doit veiller à 
ce que le prélèvement soit opéré sur 
un récipient dont le lait aura été 
mélangé, de telle sorte que le lait 
contenu dans chacun des cinq échan-
tillons sera homogène par rapport 
à celui des quatre autres échan-
tillons et par rapport au lait qui était 
contenu dans le récipient. 

III. — Le producteur portera à la 
connaissance de l'agent et exigera 
l'insertion dans le procès-verbal de 
toutes indications lui paraissant in-
téressantes, notamment les suivan-
tes : le récipient est en vidange, il ne 
renferme plus que quelques litres, le 
lait provient de la traite du matin ou 
même de la veille, le lait provient d'u-
ne vache isolée peut-être Hollandaise, 
peut-être fraîche vèléc (à condition 
que le vêlage remonte à plus de sept 
jours, faute de quoi il ne devrait pas 
être livré à la consommation). Le 
producteur indiquera également tou-
tes circonstances qui seraient de na-

1 turc à justifier un abaissement de la 

teneur du lait en ses principes utiles, 
notamment de telle maladie ou telle 
vache, ou même de toutes les vaches 
composant l'étàble, etc. 

IV. :— Si, contre tout droit, l'agent 
refuse d'insérer au procès-verbal les 
indications qui lui ont été données, 
le producteur doit refuser de signer 
le procès-verbal et protester immé-
diatement par lettre recommandée au 
préfet du département. 

V. — Le producteur devra conser-
ver précieusement et intact l'échan-
tillon laissé en sa possession, afin de 
le remettre ultérieurement à l'expert, 
s'il y a poursuite. Mais il agira sage-
ment en prélevant lui-même dans un 
autre flacon un peu du même lait qui 
a été prélevé par l'inspecteur, et en 
le portant le même jour à l'analyse 
du chimiste de la ville voisine. 

VI. — Si l'agriculteur est ainsi 
prévenu que son lait est suspect, il 
devra adresser au préfet une lettre 
recommandée pour réclamer le con-
tre-prélèvement de comparaison. 

Vit. — Si l'agent du service- des 
fraudes vient à l'étàble opérer le 
contre-prélèvement de comparaison, 
le producteur doit demander qu'un 
prélèvement soit opéré sur le lait de 
la vache ou des vaches donnant le 
lait le plus faible. En effet, si le pro-
ducteur n'a pas de mélangeur et met 
en pot au fur et à mesure de la traite, 
il est possible que le lait incriminé 
provienne de telle vache plutôt que 
de telle autre. 

VUE — Lorsque le producteur est 
prévenu soit par le commissaire de 
police, soit par les gendarmes, qu'il 
est l'objet d'une inculpation à raison 
d'un prélèvement qui a été opéré sur 
son lait, il doit prolester de son in-
nocence et immédiatement réclamer 
l'expertise contradictoire. 

Demander l'expertise contradictoire 
ce n'est pas demander un nouveau 

Le délai pour qemànuer rexpertïse 
contradictoire est de trois jours à 
partir de celui où l'inculpé est pré-
venu de l'inculpation. Si l'expertise 
n'était pas demandée clans le délai, 
l'inculpé serait forclos et présumé 
coupable, il pourrait être directement 
renvoyé devant le Tribunal correc-
tionnel. 

Le producteur doit donc demande!' 
l'expertise contradictoire au moment 
même/où on le prévient de l'inculpa-
tion qui pèse sur lui. Il doit exiger 
que le commissaire de police ou le 
gendarme qui l'interroge fasse men-
tion de cette demande dans le pro-
cès-verbal. Si le nécessaire n'a pas 
été fait à ce moment, l'inculpé devra, 
dans le délai de trois jours, adresser 
une lettre recommandée au Procu-
reur de. la République pour demander ' 
l'expertise contradictoire. 

IX. — L'inculpé qui a demandé 
Peitpertise contradictoire sera convo-
que- un ou deux mois plus tard au 
cabinet du juge d'instruction. 

Il aura donc le temps de se préoe-, 
cuper du nom d'un expert-chimiste. 
Cette désignation est très importante,; 

il convient de désigner un agronome 
très au courant des questions de lai-
terie et des variations de composi-
tion du lait. 

X. — A partir du moment où l'In-
culpe a désigné cet expert et lui a 
remis son échantillon, il peut être, 
tranquille s'il est innocent car il a 
toutes les chances de voir enfin son' 
innocence proclamée. 

PRODUCTEURS DE LAIT ! 

Renoncer à l'expertise contradîc-; 
toire lorsque, innocent, on est pour-
suivi, est une folie. 

Mettez-vous bien dans l'esprit qu'un 
prélèvement do lait par un commis-
saire ou agent des fraudes est tou-
jours chose grave et que. vous devez] 

contre-prélèvement de la traite, c'est | immédiatement demander conseil à. 
demander que de nouveaux chimistes, j votre Syndicat. 
des experts, dont l'un est désigné par 
le juge d'instruction et l'autre par 
l'inculpé, analysent deux des échan-
tillons du lait déjà prélevé. 

Il faut lutter contre là fraude, ma?v 
il ne faut plus que des innocents, puis*; 
sent être condamnés. 

L£i C. G. I?, 
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Vêtements 
MARCHE DE LA VILLETTE 

Du lundi 9 Septembre 

ANIMAUX 

Amènes 

Invend. 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PÏU'X APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

1" quai. f ipial. 3" quai. ei Ira i" quai. %' qtial. 3* quai. eitra 

2.614 12 9 70 9 60 7 » 10 40 5 82 4 73 3 50 6 45 -
(Vaches .... 1.301 10 9 70 8 40 6 80 10 50 5 82 4 62 3 40 6 72 
Taureaux .. 280 » 8 70 7 80 7 10 9 30 5 22 4 29 3 55 5 77. 

2.312 130 $4 50 13 20 9 50 16 » 8 70 7 52 5 22 9 60 
Moutons .. 14.588 680 18 70 13 80 11 70 20 30 S 35 6 49 5 15 10 15 

2.799 » 13 42 12 14 9 14 13 86 9 40 8 50 6 40 9 70 

ABASAGE DES ANIMAUX ET DISTRIBUTION DES VIANDES 
principales régions de production lui 
amèneraient tout le bétail nécessaire, 
que de l'exposer à ne pas tourner à 
plein rendement toute l'amitié. 

Pour réussir, l'abattoir industriel 
français ne devra pas débuter par 
abattre plus de 10 à 20 têtes de bo-
vins par jour. Quand il se sera assuré 
un approvisionnement régulier et sûr 
et une vente certaine de tous ses pro-
duits, il pourra augmenter graduelle-1 

ment sa capacité, développer son ou-
tillage mécanique, et ses sections pour : 
le traitement des sous-produits. Mais i 

déjà avec ce chiffre comme début, il 

ceux payés par le commerce, et une 

Les profits des intermédiaires, s'ils 
sont inhérents à la mauvaise organi-
sation du commerce de la viande, ne 
sont peut-être pas inévitables et cette 
question mérité d'être posée au mo-
ment où l'on envisage une fois encore 
3a reconstruction des abattoirs de la 
Villette 

Pour jjiejt résoudre le problème de 
la reconstruction, il fallait mettre en 
rapport le plus directement possible, 
producteurs et consommateurs. Or, on 
a omis de consulter jusqu'à présent 
les producteurs sur cette très impor-
tante 4vvouqa. Mais nous sommes 
décidés à intervenir au moment où le 
problème sera de nouveau soumis au 
Conseil municipal pour faire con-
naître notre point de vue et les solu-
tions que nous préconisons. 

Actuellement nous poursuivons 
l'étude que nous avons entreprise à 
ce sujet. 

Pensant tout naturellement que 
c'est dans l'industrialisation du com-
merce de viande que réside le pro-
grès, nous avons examiné les causes 
d'échecs des abattoirs industriels et 
nous avons constaté qu'ils ne sont 
pas irrémédiables. 

11 semble que l'on ait trop voulu 
copier dans ces constructions les abat-
toirs américains, sans penser aux 
conditions d'adaptation nécessaires 
pour notre pays. 

Il n'existe pas en France de région 
d'élevage assez importante suscepti-
ble d'approvisionner toute l'année un 
abattoir type américain. Nous voyons 
aussi qu'en Amérique et en Argen-
tine les abattoirs se sont installés au 
confluent des voies ferrées venant de 
régions très importantes de produc-
tion alors qu'en France les construc-j tout à l'heure, l'abattoir industriel 
leurs ne se sont préoccupés ni de la j devra organiser la vente au détail de 

n'avons pas encore une expérience 
assez grande pour espérer les .gères 
avec succès en coopérative. 

Si nous considérons l'évolution 
économique, nous constatons que lts 
stade industriel a précédé le stade 
coopératif dans tous les domaines : 
meunerie, boulangerie, distillerie, su-
crerie, laiterie, etc.. 

Dans une industrie qui débute et 
qui inévitablement fera des faux-pas. 
une direction très ferme, prenant des 
décisions immédiatement appliquées., 
est indispensable au succès. 

En conséquence, nous pensons qu'a 
leur début les abattoirs devront pren-
dre la forme industrielle et attendra 
pour se former en coopérative la 
consécration du succès. 

André DE COXTADES. 

A. G. P. V. 

Blés de Semences 

Les Vignobles 
EN LANGUEDOC. — Situation sa-

tisfaisante. La maturité du raisin 
s'effectue dans de bonnes conditions ; 
les pluies du début d'août ont fait 
grand bien aux vignes sur coteaux 
qui souffraient de la sécheresse. Les 

I vendanges battent leur plein. Le ninr-
i ché des vi.is reste assez calme. Peu 

peut réaliser une certaine spécialisa-, d>offres de ̂  sm. soucbc. 
tion et division du travail, une récu- j 
pération du cinquième quartier à de.« ! EN GIRONDE. — La véraison est 
cours sensiblement plus élevés que j très avancée, ce qui permet d'espérer 

propreté impossible à obtenir par j qualité. La sécheresse qui persiste 
des vendanges hâtives et une bonne 

ailleurs avec les procédés archaïques 
en usage. De plus, faisant acheter dir 
reclement le bétail par ses employés 

depuis longtemps réduira sensible-
ment la quantité. On signale des me-
naces de cochylis. Quant aux prix, 

et vendant la viande dans des bouche-; on craint qu'ils soient peu avanta-
ries lui appartenant, il peut réaliser ' geux pour les vignerons, 
tout le cycle des opérations et sup-
primer plusieurs intermédiaires. 

L'expérience a prouvé également 
que l'abattoir français, pour utilise;-
toute sa production, doit fabriquer 
des conserves, saucissons et salaisons. 
Il vendra comme viande les morceaux 
de choix, et emploira les parties de 
deuxième et troisième qualités à des 
fabrications qu'il pourra écouler à 
des prix très rémunérateurs. 

Le vieil usage de préparer des sa-
laisons en famille à la campagne se 
perdant peu à peu, il est assuré de 
trouver de ce Qùté des débouchés de 
plus en plus vastes. 

EN BOURGOGNE. — Le soleil 
] noircit et dore les raisins. On envisa-

■ ge les vendanges pour le 15 ou 20 
1 septembre. La chaleur a arrêté les 
invasions de cochylis et d'eudémis 
Le raisin est plein, pas trop serré, ce 
qui permet la bonne maturité de tous 
les grains. On espère une récolte sem-
blable à celle de 1928, peut-être avec 
un supplément de degré : quantité et 
qualité. De ce fait, les transactions 
paraissent arrêtées. Presque toutes 
les cuvées de blanc sont vendues ; 
celles-ci sont peu nombreuses, mais 
il reste beaucoup de vins rouges à \ 
la propriété. Néanmoins, il ne sau 

Comme les années précédentes, le 
Centre d'Expérimentation des Céréa-
les d'Angers et la Ferme Expérimen-
tale d'Avrillé, exploitée par l'Ecole 
Supérieure d'Agriculture d'Angers, 
met à la disposition dé nos adhérents, 
avec toutes garanties, les blés de se-
mences suivants : 

SEMENCES ISSUES DE SELECTION 
GENEALOGIQUE : 

Bon Fermier 265 fr. 
Vilmorin 23 250 » 

Les 100 k. logés, toiles neuves, gare 
départ. 

SEMENCES, 
DE PREMIERE REPRODUCTION : 

Japhet (Lignée 21 de Grignon), Rouge 
de Bordeaux et Vilmoi in 23 230 fr. 

Les 100 k. logés, toiles neuves, gare 
départ. 

En nous transmettant leurs com-
mandes, nos adhérants pourront bé-
néficier de la ristourne prévue par 
l'Office Agricole de la Loire-Infé-
rieure. 

La ristourne ne sera allouée que 
pour 200 kilos maximum par ache-
teur. Son montant sera fixé ultérieu-
rement en raison du nombre de ceux 
qui y auront droit. 

Transmettre les commandes avant 
le 15 Octobre au Syndicat. 

Les blés en provenance du Centre 
d'Expérimentation des Céréales d'An-
gers, livrés par le Syndicat Central 
ces dernières années, ont toujours 
donné des résultats très satisfaisants 
à nos adhérents. Outre leur qualité 
et leur pureté, ils ont l'avantage 
d'être bien adaptés au climat et aux 
sols de notre région de l'Ouest. 

Ceux qui désireraient d'autres va-
riétés de blés que celles énoncées ci-
dessus, peuvent nous consulter. Nous 
leur donnerons tous renseignements. 

DEGREVEMENTS D'IMPOT 
SUR LES BENEFICES AGRICOLES 

M. Carrère, sénateur, demande à 
M. le ministre des Financés, relati-
vement aux dégrèvements de l'im-
pôt sur les bénéfices agricoles pour 
perte totale ou partielle de récolte 
du fait de la grêle ou autres intem-
péries, quelles sont les formalités à 
accomplir pour obtenir le bénéfice 
de ces dispositions législatives et 
quel est le taux de perte de récolte 

! nécessaire'pour présenter cette de-
mande 

Réponse. Aux termes de l'arti-
cle 31 des lois codifiées (décret du 
15 octobre 1926), complété par l'ar-
ticle 4 de la loi du 27 décembre 1927, 
dans le cas où, par application de 
l'article 37 de la loi du 15 septem-
bre 1807, il a été accordé remise ou 

i modération de l'impôt foncier pour 
pertes survenues au cours de l'an-
née antérieure à celle de l'imposi-
tion, il n'est pas tehu compte pôur 
l'établissement de l'impôt sur les 
bénéfices agricoles, de la valeur lo-
cative correspondant au revenu ca-
dastral ayant servi de base au calcul 
du dégrèvement. Pour obtenir le bé-
néfice de cette disposition, le contri-
buable n'est tenu à aucune forma-
lité. C'est au contrôleur qu'il appar-
tient d'appliquer d'office, dans l'éva-
luation dit bénéfice agricole forfai-
taire, les réductions motivées par le 
dégrèvement de l'impôt foncier affé-
rent aux terrains sinistrés. Par ail-

Transport de la Chaux 
destinée à l'Agriculture 

(Tarif spécial 22-122 

Amendements et engrais), 

La chaux destinée à l'agriculture 
est susceptible d'être taxée à petite 
vitesse aux conditions du tarif spé-
cial des amendements et engrais si 
l'expéditeur revendique l'application 
du tarifa réduit dans sa déclaration 
d'expédition en utilisant l'une des 
mentions suivantes : 

Tarif réduit. — Tarif le plus ré-
duit. — Tarif spécial. 

Tarif P. V. 22-122 (amendements, 
et engrais). 

La chaux peut être remise au che-
min de fer : : 

en vrac ; ' 1 
ou emballée. 

La taxation varie selon le mode de 
conditionnement choisi par l'expédi-
teur. 

1° — Taxation de la chaux en vrac. 

Le barème prévu est le barème 27, 
applicable par wagon de 8.000 kilos 
ou payant pour ce poids. 

Les prix de ce barème sont pré-
sentement réduits de 10 %, mais cet-
te réduction ne porte pas sur les frais 
accessoires (enregistrement, manu-
tention, etc.). 

Les prix à la tonne, compte tenu 

Centre las Shenilles ds& timn 

Suivanc le « Paysan de Jrrance «i 
on peut combattre les chenilles dej> 
ehoux avec le sureau. 

On prend une grosse poignée de. 
jeunes pousses de sureau de 40 à 50) 
centimètres de longueur, que l'ont 
trempe dans une marmite remplie, 
d'eau et que l'on fait bouillir pendant 
une vingtaine de minutes. Cette ébul-, 
lition prolongée donne un jus noirâ-, 
tre auquel on ajoute de l'eau froide: 

en quantité égale. 
Avec le liquide refroidi, on asper-

ge à l'arrosoir à pomme eu avec un 
pulvérisateur les plantes atteintes de 
chenilles. Celles-ci, dès qu'elles sont 
touchées, se détachent des feuilles et ' 
meurent. 

Avoines 
Avoine grise d'hiver, du Centre 

d'Expérimentation des Céréales d'An-
gers : 20Q fr- les 100 kilos, logés, dé-
part. 

AGRICULTEURS I 

disposition des voies ferrées ni du 
sens du trafic commandé par les cou-
rants commerciaux. A ces deux faits 
restreignant leurs approvisionne-
ments, est ; venue s'ajouter la cam-
pagne .faite contre eux auprès des 
éleveurs par tous les intermédiaires 
du commerce du bétail représentant 
les abattoirs comme des accapareurs 
et . des trusteurs voulant réaliser un 
monopole à leur profit. 

Cette campagne fut menée égale-
ment aux Halles et chez les détail-
lants, auprès desquels on entretint 
une habile confusion entre la viande 
réfrigérée vendue par les abattoirs et 

Enfin, comme nous l'avons signalé j rait ^re question de crise, dans cette 
région, entre Dijon et Chagny, où se 
récoltent de si grands vins, si juste-
ment réputés, bien au-delà de nos 
frontières. 

ses produits. Dans ce but, il devra 
recruter une main-d'œuvre spécialir 
sée et exercer une surveillance conti-
nuelle sur un des commerces les plus 
complexes qui soient au monde, et où 
le tour de main professionnel a une 
importance capitale. Il rencontrera 
là des difficultés qui, quoique gran-
des, ne sont pas insurmontables, 
puisque des exemples prouvent 
qu'elles ont été déjà vaincues. 

Dans la ville où il écoulera ces 
produits et qui devra être celle où 
le portent les courants commerciaux, 
il s'assurera la disposition d'un entre-

EN ALGERIE^ — La maturation 
s'est produite dans d'excellentes con-
ditions. Les vendanges sont commen-
cées ; elles sont d'une abondance 
moyenne, mais de très bonne qualité. 

pour 8 francs 

des frais de gare, de la majoration 
leurs, pour donner lieu à un dégrè- ! de 340 7e, de l'impôt de 5 7«, de la 
vement d'impôt foncier, les dom- j réduction de 10 7e précitée, sont les 
mages causés par les événements ! suivants 
extraordinaires doivent excéder l'im-
portance de ceux que l'ordre natu-
rel des choses peut occasionner. In-
dépendamment des mesures ci-des-
sus rappelées, l'article 39 des lois 
codifiées prévoit que tout assujetti 
à l'impôt cédulairc sur les bénéfices 
agricoles peut, après la mise en re-
couvrement du rôle, s'il se juge im-
posé pour un revenu supérieur à 
son bénéfice réel , demander une 
réduction proportionnelle de sa co-
te, sauf à apporter devant la juridic-
tion compétente les justifications 
nécessaires par tous les modes de 
preuve du droit commun. Les ré-
clamations produites en vertu de 
cette disposition doivent être adres-
sées au directeur départemental des 
contributions directes dans les trois 
mois qui suivent celui de la mise en 
recouvrement du "le. 

DE COTISATION ANNUELLE 

i de 10 7e précitée, 

à 50 km = 16,85 
\ 100 km =%= 21,75 

'200 km = 30.951 

•300 km = 38,80 
' .400 km = 46,65 
500 km = 53,55 
.600 km = 60,30 
700 km == 67,25 
800 km = 74,15 
900 km = 79,95 

1000 km = 85,90 

ENGRAIS 
Les nouveaux prix ûcs engrais 

pour la prochaine campagne vien-
nent de paraître. Nos adhérents pour-
ront dès maintenant les consulter, 
■chez nos agents. 

Ceux qui voudraient posséder ces? 
tableaux de prix peuvent nous eu 
faire la demande directement au 
Syndicat, 2, rue Scribe, Nantes. 

vous recevrez notre BULLETIN chaque [ Tout bon cultivateur doit ure 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 
AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 
COOPERATIVE AGRICOLE. 

2° *^ Taxation de la chaux emballée 

Les prix prévus pour la chaux em-
ballée ne sont accordés à ce produit 
que s'il laisse au moins 10 7e de son 
poids sur le tamis de 324 mailles par 
centimètre carré. 

D'autre part, sauf le cas où les 
envois sont expédiés ou reçus par un 
syndicat agricole, les déclarations 
d'expédition doivent être accompa-
gnées d'une attestation délivrée par 
un syndicat agricole, une coopérative 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie ! 

Double coulure, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l^ôO da 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné ï 
Lin : Lin et Jute vert gras.... 14 55 
— Pur Lin, vert enduit... 16 05 

Chanvre. : N" 1 vert gras ou 
cachou 17 25 

r- N° 2 vert gras...... 18 55 
i—. N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 70 
— N° 4 vert gras 21 40 

Coton : N° 1 vert enduit 17 25 
— N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 65 
— N° 3 vert gras 21 75 
Passer les commandes au Syndicat 

Central. 

HUILES et GRAISSES 

LA MONOGRAPHIE DE LA FERME ! agricole du département de la. rési-
dence du destinataire ou, à défaut, 
par le maire de la localité où se 

EXPERIMENTALE D'AVRILLE 

En vente au Syndicat, 5 francs, 
ou franco par poste, 5 fr. 50. 

pût frigorifique pour conserver pen-
la frigo de mauvaise qualité dont les j dant plusieurs jours les morceaux 
troupes avaient été alimentées pen-
dant la guerre, en sorte que, boycot-
tés pour leurs approvisionnements 

qu'il ne pourait vendre immédiate-
ment, et ainsi ne rien perdre. 

Quelle forme devra prendre l'admi-
comme pour leur vente, trop lourde-1 nistration de cet établissement ? Coo-
ment grevée'par des immobilisations : pérative ou Industrielle ? 
dix et vingt fois trop élevées, la plu- j Nos préférences vont tout naturel-
part de ces établissements fermèrent | lement à Ta coopérative qui parai» 
leurs portes. ; plus avantageuse pour le producteur. 

Le problème de l'approvisionne- ; et dont la supériorité au point de vu» 
ment régulier toute l'année est à la I économique pour la régularisation 
base du succès d'un abattoir. Il van-; des cours et au point de vue social 
(Irait mieux l'éloigner. d'une région j est indiscutable, mais, à la réflexion, 
d'élevage, et le rapprocher d'une ré-1 il nous semble que les abattoirs indus-
gion comme la banlieue parisienne, j triels sont des organismes d'un fonc-
où des trains venant de toutes les j tionnement trop délicat dont nous 

VOS SABOTS ETCALOCWES avec des 
clous qui ne tiennent pas dans le boia^ 
et- que vous semez sur les routes, 
qut crèvent les pneus eï 
bl essent les animaux 

1 

EMPLOYEZ LES 

EN ACIER CANNELÉ . solides. légères etnon Ql a ssantes,elles économisent lo fois ce qu'elles coûtent. 
EN-VENTE: chez les quincailliers et .sabotiers,en 
irouras pointures .pour aamelles bout pointu ou- rond 

trouve l'exploitation agricole de ce 
destinataire et justifiant de la qua-
lité d'agriculture de ce dernier. 

Le barème prévu est le barème 
26, réduit de 10 %, par wagon de 
8.000 kilos ou payant pour ce poids. 
La réduction de 10 % n'est cepen-
dant accordée qu'aux transports effec-
tuant au moins 75 km. ou payant 
pour cette distance. 

Les prix actuellement en vigueur 
à la tonne, compte tenu de la réduc-
tion de 10 7e, frais de gare, majora-
tion de 340 7e et de l'impôt de 5 % 

Nous pouvons fournir à nos aaire-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
Par 1C0 k. £0 I. 251. 

3 90 
4 » 

sont les suivants : 

à 75 km — 22,65 
.100 km 27,70 
200 km 40,65 
300 km 48,95 

i 400 km 57,30 
500 km - 64,45. 
600 km 71,85 
700 km — 79 » 
800 km 86,4Q 
900 km 92,65 

1000 km = 98,85 

Demi-fluide 3 30 3 50 
Epaisse 3 40 3 60 

Pour écremeuses : 

Demi-blanche 4 30 
Blanche pure 4 80 

Pour Moteurs et Autos 
Très fluide (Ford). 4 10 
Fluide, y2 fluide... 40 
V-i épaisse 4 60 
Epaisse , 4 90 
Huile de ricin pure 8 • » 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 
franco, fût perdu. 

4 50 

4 30 
4 60 
4 80 
5 10 
8 » 

4 90 
5 10 

4 70 
.5 ». 
5 20 
5 50 
8 40 
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MARTHE VERDIER 
• pas Charles WfiUIiUT 

Nous élanchons notre soif ardente, 

cieuse des arbres, pendant que nos 
amis allument le feu et préparent le 
déjeuner. 

— Eh bien 1 mon cher Georges, 
'me dit M. de.Fosseuse, commencez-
;>*ous à vous habituer à cette vie du 
; désert, vie de luttes et de priva-
tions, il est vrai, mais qui parfois 
nous tient en réserve bien des plai-
sirs, bien des jouissances ? 

— Attendez, fis-je en souriant. Je 
m'ai, encore rencontré que les épi-
!nes. Quand les roses .viendront, je 
[vous répondrai. 
j — Ne comptez-vous pour rien le 
repos qui succède à la fatigue, la 
(douce fraîcheur de l'oasis après 
'l'ardent soleil de la plaine ? 
t — je pense que mon père souffre 
et attend, et alors ni le repos ni la 

i fraîcheur de l'oasis n'ont do char-
mes pour moi. 

ï ~~ Je l'avais oubli», dit la comte 
■d'un ton grave. Pauvre Georges ! 
Ce qu'un ami dévoué, p&uj, Mrjfc je 
l'ai fait, je vous iy.\% >^ " 

— Je le sais. 
— Je ne voudrais pas vous inspi-

rer une confiance que je ne parta-
gerais pas. Si cependant ceux que 
vous poursuivez ont échappé aux 
flots du Tapajoz, nous retrouverons 
leurs traces..., 

— Dans un désert inhabité ! 
. — La savane n'est pas un désert 
inhabité. Sans parler des tribus in-
diennes qui vivent dans ces solitu-
des, quel est le pays que l'homme 
n a pas fouillé dans tous les sens 
quand il a i'espoir d'y rencontrer 
de l'or. 

— De l'or J 
— Nous devons être sur les con-

fins de Matto Grosso, une des pro-
vinces du Brésil qui renferme le 
plus de gisements aurifères, et à peu 
de distance de Diamanlino, le dis-
trict des diamants* 

°—-. Eh quoi 1 ces cailloux que je 
repousse d'un pied dédaigneux... 

— Eh 1 mon Dieu oui, ce sont 
peut-être des pépites d'or, des to-
pazes- oit des rtriWëi 

— A table ! le déjeuner est servi, 
s'écria le brigadier, "et voici le des-
sert, aloittç.-t-iJ en déposant une de-

mi-douzaine de noix de coco rem-
plies d'une liqueur rafraîchissante. 

Cette annonce change pour un 
moment le cours de nos idées, et 
bientôt on n'entend que le bruit 
des mâchoires qui s'escriment de 
leur mieux. Quand le dernier mor-
ceau de viscache a disparu : 

— Rien ne nous presse, dit le 
comte, nous ne nous remettrons en 
route que lorsque le soleil s'abais-
sera à l'horizon. En attendant, re-
posons-nous. 

Nous nous étendons à l'ombre des 
cocotiers, et bientôt un sommeil ré-
parateur ferme nos paupières. 

Nous dormions ainsi depuis une 
heure, quand tout à coup la voix 
de Mina nous réveille. 

■— Debout ! s'écrie-t-il. 
j — Encore 1 fit le brigadier, c'est 
dommage ; je rêvais à ma-chère 
Provence. 

— Qu'y a-t-il ? demande le com-
te, qui s'est relevé. 

Mina, pour toute réponse, lui dé-
sîgne l'horizon. 

Le front du comte se rembrunit. 
Une ligne de vapeurs et de fu-

mée s'élevait à deux milles devant 
nous, décrivant un vaste cercle qui 
semblait embrasser la savane en-
tière. 

— Qu'est-ce donc ? demanclnj-jo. 
— Le feu, 
—■ Le feu _ 

„.~ Dfî11s 1111 instant, à mesure que 
I incendie gagnera, vous courrez voir 
les flammes s'élever. 

L !—•. Et qui a allumé ce feu % 

Peut-être un sertanejo (1) impru-
dent, en laissant tomber la bourre 
de sa cartouche dans les herbes sè-
ches, peut-être, et c'est plus vrai-
semblable un parti d'Indiens, qui 
chassent ou marchent dans le sen-
tier de la guerre. Mais le feu n'est 
rien ; un danger plus pressant nous 
menace. Au milieu de la fumée ne 
voyez-vous pas s'agiter tous les hô-
tes du désert, qui fuient devant la 
flamme ? Ils viennent de notre côté. 
Gare à nous 1. 

Et le comte, me saisissant la main, 
m'entraîna derrière le bouquet de 
cocotiers où nos amis nous rejoi-
gnirent. 

Presque au même instant la terre 
frémit, et une bande d'animaux sau-
vages tellement pressés qu'il eût été 
impossible de les' distinguer, se pré-
cipita vers nous, fauchant l'herbe 
sous ses pas, brisant tous les obs-
tacles. Les fuyards passèrent à 
quelques mètres de nous. Le comte 
et le brigadier épaulèrent leur ca-
rabine. 

Lés deux coups se confondirent 
en un. La balle du comte avait frap-
pé au défaut de l'épaule un gigan-
tesque bison. L'animal s'abattit sur 
les genoux, se redressa, fit quelques 
pas encore, soutenu, porté par l'ef-
froyable avalanche, puis il retomba 
de nouveau, cette fois pour ne plus 
se relever. Le reste de la bande 
disparut derrière nous. 

— Vive la France ! dit le bri-
gadier, qui s'élança vers le bison 
pour l'achever ; mais il recula de 

(1) Habitant du sertAq. 

surprise. L'énorme bête, écrasée, 
aplatie, piétinée, n'était plus qu'une 
masse sanglante, méconnaissable, 
un cadavre hideux, sans forme, et 
sans nom. 

— Revenez, cria le comte, il y va' 
de la vie. 

Le brigadier se retourna. 
L'incendie, chassé par un vent 

assez fort, se rapprochait à vue 
d'œil ; on distinguait maintenant 
les flammes qui, trouant le voile de 
fumée, s'élevaient en langues de feu-
vers le ciel. 

—: Ah ça ! est-ce que nous allons 
être grillés tout vifs '? fit le briga-
dier. 

— Pas encore, dit le comte, il est 
un moyen de nous mettre à l'abri, 
c'est de faire place nette devant 
nous, eu arrachant toutes les herbes 
à la ronde. 

Et, donnant l'exemple, il se mi! 
à couper, à arracher les herbes qui 
nous entouraient. Chacun de nous 
l'imita. En quelques instants la pla-
ce fut déblayée sur une surface de 
trente ou quarante mètres. 

L'incendie arrivait sur nous avec 
une vitesse prodigieuse. On enten-
dait le pétillement des étincelles ; 
on voyait la flamme courir sur le 
sommet des herbes desséchées. Un 
cercle de feu nous entourait. La cha-
leur du foyer nous brûlait le visage; 
mais, arrivé à l'espace découvert, 
l'incendie s'éteignit de lui-même, 
faute d'aliments, ou plutôt se divi-
sa, à notre droite et à notre gau-
che, en deux bras qui . allèrent se 
rejoindre au-delà du bouquet de co-
cotiers. 

— Ouf ! nous l'avons échappé 
belle, fit le brigadier en poussant 
un soupir de soulagement. Mais, 
ajouta-t-il avec un éternument so-
nore, qu'est-ce que c'est donc qui 
Seat le roussi comme ça sous mon 
nez ? Sabre de bois ! c'est ma mous-
tache ! 

Hélas ! c'était trop vrai. De cette 
épaisse moustache grise dont notre 
brave ami était si fier, qu'il aimait 
à friser avec tant de complaisance, 
il ne restait plus que deux ou trois 
poils noircis, brûlés, tordus. 

Mais nous avions autre chose à 
faire que de compatir à ce déses-
poir, si légitime qu'il fût. Des soins 
plus urgents réclamaient notre at-
tention. En admettant, comme le 
pensait le comte, que l'incendie eût 
été allumé par un parti d'Indiens, 
nous étions exposés à être décou-
verts dans la savane nue et sans 
abri. Or la fuite devenait bien dif-
ficile. Nous pûmes nous en convain-
cre aux premiers pas que nous fî-
mes. Les cendres, encore chaudes, 
nous brûlaient les pieds et nous obli-
gèrent à nous rejeter en arrière. 

— Attendons quelques insiants 
que le sol se soit refroidi, dit le 
comte ; et profitons de ce temps 
pour préparer le bison que j'ai tué. 

— Sabre de bois ! s'écria le bri-
gadier, la besogne est déjà à moitié 
faite. Le feu vous a grillé ce mon-
sieur-là mieux encore que mes dé-
funtes moustaches. 

Le fait était rigoureusement vrai. 
Tombé en dehors du ce.rcle où nous 
avions arraché les herbes, le bison 

payait été atteint par les flammes et 

représentait une magnifique et coi 
lossalc grillade. Mina en détacha' 
plusieurs filets, les plaça, par mesu-
re de précaution, sur des charbons 
ardents, et, quand la chair fut suf-
fisamment desséchée, nous nous la 
partageâmes. Les chasseurs empli-
rent ensuite leurs gourdes à la sour-
ce- ; et comme, pendant ce temps, le 
sol avait repris sa température ordi-
naire, nous nous remîmes en mar-
che. 

CHAPITRE XTl 

A L'AVENTURE 

r^Lis allons depuis quinze jours 
un peu à l'aventure. La savane im-
mense déroule devant nous ses plai-
nes sans fin. Partout où le feu a: 

passé, l'œil n'aperçoit qu'une soli* 
tude désolée. Pas une herbe, pas un 
arbre. Le sol est composé de sable; 
noirâtre et de cailloux arrondis, 
comme si la vague de l'Océan les 
eût roulé?. i ; 

Cepend-ant, le troisième jour, nous 
étions arrivés à la limite marquée'; 
par l'incendie, et là nous avions re-
trouvé les hautes herbes et les plan-
tes épineuses. 

Quelques difficultés que nous oî-\ 
frit le passage à travers les yuccas^; 
les agaves, les aloès et les cactus,; 
l'aspect de la savane dévastée par^j 
le feu était d'une si mortello tpifcj 
tesse, que nous saluâmes avec joie-
le retour de la verdure et de la vie. 

y*, M&l} 



NOS MERCURIALES 
Nantes, le 13 septembre. 

Grains et Farines 
Prix à la production : 

133 " 
Avoines grises ou noires. 100 

85 
100 ; 
90 
CiO à p2 
92 

115 
ilaïs Indo-Chine, Maroc... 1£0 

VEAUX. — Vendus, 469 ; le kil., 
Ire quai., 7.50 à. 8.50 ; 2e, 5.50 à 6.50. 

MOUTONS. — Vendus, 351 ; le ki-
lo : 8.50 à 9.50. 

Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 
MARCHE AUX VEAUX 

Cours du 6 septembre 

Entrés : hier, 95 ; ce jour, 374. 

Cours : le plus haut, 7 fr. ; le plus 
bas, 5 fr. ; moyen, 6 fr. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 

Paille de blé pressée.., 320 à 325 
Paille de blé bottelée.,, 330 à 335 
Paille d'orge pressée..., 275 à 280 
Paille d'avoine- pressée 305 à 310 

Foin nouveau 190 à 225 les 500 
Jiilos suivant qualité et région. 

Pommes à Cidre 
260 à 270 fr. les 1.000 kilos, suivant 
région et qualité. 

Légumes et Primeurs 
Aubergines, la douz... 4 » à 6 » 
Artichauts, la douz... 8 » à 18 » 
Betteraves cuites, 1. d. 7 » à 12 » 
Carottes, les 100 k.... 25 » à 30 » 
Céleri rave, la b. de 6. 4 » à 5 » 
Cé4eri blanc....- 3 > à 4 » 
Choux pommes, les 16 18 » à 25 » j 
Choux-fleurs, pièce... 2 75 à 3 50 
Concombres, -pièce...* - 0 25 à 1 » ; 
Cresson, la douz 6 » 
Chicor?'- fa douz..., 4 » à 6 » , 
Escarc douz...., 4 » à 6 
Epinar 100 k... 125 ». 
Haricots verts, 100 k. 225 » 
.Laitues, le cent.. 35 » à 50 » 
Melons, suiv. grosseur 1 » à 4 » 
Navets, la botte 1 » à 2 » 
Oignons, 100 kilos 60 » 
Pommes primes, 100 k. 60 » à 80 » 
Poireaux, la b. de 30, 3 » à 5 » 
Petits pois, le kilo... 5 » à 6 » 
Prunes, le kilo , 3 » à 4 » 
Poires, le kilo g 2 » à 4 » 
Pèches, le kilo 3 » à 7 » 
Romaines, la douz...* 6 » 
Raisin de pays, kilo...; 3 ». 
Salsifis, la botte * 2 »à 2 25 
Scorsonères, la botte. 2 » k 2 25 
Tomates, les 100 k... 30 » à 4fi ». 

Cours des Vins 
RECOLTE 1929 

_ Pour le Muscadet : 500 à 600 fr. nu | 
"et à l'anche. — Gros Plant : 225 à 
300 fr. la barrique, 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie 

MARCHE AUX BESTIAUX 
Cours du 6 septembre 

BŒUFS. — Vendus, 3 ; le Va kil., 
par quartier : devant, 3.50 ; derrière, 
6.50. — Sur pied, le kil. ; 3.75 à 5 fr. 

RODUITS DIVERS 
per la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par lo Syndicat Central 

Les pris que noii3 donnons ci-aessoas 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

Les adhérents qui désirent des wa-
gons de 5 on 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande et nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas ù 
nous consulter. - . '■ 

R9Z et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 179 »» 
Riz Saigon Importation N° 2!^ manque 
Issues de riz.» , 112 »» 
Farine de Manioc 150 »» 

Les 100 kilos logis sur y/agons Nantis 
ou Chantenay. 

S LE TITAN » 152 *» 
Farine alimentaire pou,: porcs et bo-

vins. 
Les 1Q0 kilos logés, sur wagon Chan-

tenay. 

Farine « La Reine », 124 fr. les 100 
kilos logés, départ Plessé, • 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains i _> 
par 500 k. minimum.,145 â 
par 100 k 155 »» 

Coprah en farine......... 161 »» 
Arachides rufisque s 

en farine, cxt. bl. Bordeaux 182 »» 
en farine, blancs 173 »» 

Farine de maïs , 148 »> 
Maïs pour volailles 140 »> 
Orge du Maroc , 119 »» 
Sorgho logé dép, Nantes.....; 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Prevendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte» nris au bureau du 
Syndicat, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pT volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses « 136 »» 
Farine de viande , 191 »» 
Poudre d'os alimentaire...... 94 »> 
Farine d'os alimentaire < 99 >>» 

Les . 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. p* yolaillcs., 135 a? 

6-e nantaise pr lapins. 135 g» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 96 » 
Son mélasse Say, 50 % 113 » 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 119 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
; pour vaches laitières......r 134 »» 

pr engraissement d. bœufs 13S » 
pr veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provemhs « Sucraff » N° 1... 88 »» 

■ — « Sucraff * N° 2... 8-1 »» 

ALIMENTATION. DES PORCS 
«' Optima ». : - i 

pr engraissement des porcs 139 '»> 
pour porcelets-et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. . g. 

Anthracite 1er choix : 
Moyenne gaillettc... 505 » 
Petite gaillettc 525 » 
Braisettc 415 » 

Livraison à domicile, à Nantes, par 
500 kilos minimum. 

Réduction de 5 fr. pour comman-
de de 1.000 k., 10 fr. pour 2.000 k. 
et 15 fr. pour 5,000 k. livrés en une 
seule fois. .. j ^Jsl^ï&âaÉlÉSk 

Par wagon, au départ de Nantes, 
nous colons les prix suivants : 

Briquettes 195 fr. 
Moyenne gaillettc 300 » 
Petite gaillettc 320 » 
Braiscilc 235 » 
Boulets 200 » 
Doublets 215 » 

Ces prix s'entendent aux 1.000 ki-
los en vrac. Pour livraisons en sacs 
sur wagon, majoration de 15 francs 
par tonne, sacs à- retourner franco 
dès réception de la marchandise. Sur 
tous ces charbons, nous accorderons 
une remise spéciale à nos adhérents. 
Nous consulter. 

Majoration de 5 francs par tonne 
lorsqu'il y a plusieurs sortes de char-
bons dans le même wagon. 

Syndicat des Agriculteur! 
DE LA j 

LOIRE-INFÉRIEURS 

Huiles de Table 
Extra « Calvé », par 15 litres, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate, », 10 IsL 95 fr, 
franco; 5 k., 50 fr, franco, ** 

Savons 
Savon, marque G.H.B., bland >. . , 

extra, 72 % d'huile, garanti ^ 
pur 405 fr. 

Savon blanc, G.H.B., 72 .% 
matières utiles , 385 » 

Savon blanc extra silicate... 335 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de 500 grammes. 
Majoration de 5 f r. par 100 kilos, poul-
ies morceaux de 300 à 400 grammes, 
et majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les-morceaux de 200 à 250 gr, 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or », en barre., 405 » 
en morceaux de 500 grain. 408 » 
Les 100 k, départ Nantes, '■■ 

SAVONS MOUS 
fûts ïùts Seaux 
SOk, 23 k. 13,500 

Diaphane supérieur. 330 335 310 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane .; 215 220 230 

Les 100 kilos logés, départ Nantes. 

Charbons 
les 1.000 k. 

Gaillette « Cardiff » moyenne 385 fr. 
—r \V •«= petite.JUS .405 » 

Braisette; ....... 320 » 
Boulets ,M -, .285. 5>. 
Doublets >..; « 311 » 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
48. — A vendre V* muids et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

175. —: A vendre, plants des meil-
leures variétés. d'Hybrides sélection-
nés, blancs et rouges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité-garantie. Catalogue 

I franco. Prix de gros, 
'S'adresser à M. Terrien, la Blan-

chetière, La Chapelle-Basse-Mer. 
180. -— On offre plants de vignes 

greffés, racines, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille. Seyve .450, Othello, et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Meneux, 
viticulteur au Guincau, la Chapelle-
Basse-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

181. —? A vendre un manège à che-
val avec arbre de transmission per-
mettant la mise en marche d'un autre 
instrument. Bon état, 400 francs. 

182. — A louer pour le 1" Novem-
bre prochain, une petite borderie, 
comprenant maison d'habitation, écu-
rie, remise, bon jardin, vignes et un 
hectare, de terres, à 6 kilomètres de 
Nantes, 

183. —• A louer pour le 1er Septem-
bre 1930, une borderie de 7 hectares 
située, commune de Saint-Herblain. 

184. ■—. A vendre près la gare de 
Port-Saint-Père, Saint-Mars-dc-Cou-
tais, une borderie de 10 hectares prés, 
marais, terres et vignes, bons bâti-
ments et une grande maison portant 
plancher et un autre bâtiment pou-
vant convenir à commerçant. 

185. — A prendre de suite, bonne 
petite ferme de 10 hectares près de 

Guérande. S'adresser à M. ' Simon, 
huissier à Guérande. 

186. — A vendre, deux pressoirs 
long fût eu parfait état ; 1 vis de 
pressoir et diverses pièces de bois. 
S'adresser à M. Maurice Garnier, le 
Frène-Rond, Vcrtou. -

DEMANDES 
02. — On demande, pour Finistère, 

ménage jardinier expérimenté, légu-
mes, fleurs, femme bonne basse-cou-
rière. 

71. — On demande un aide-jardi-
nier sérieux, nourri et couché. 
S'adresser à M. Pineau, la Ville au 
Vay, Le Pellerin (L.-L). 

72. — On demande pour la Tous-
saint prochaine, bon domestique de 
ferme connaissant la culture de la 
vigne et susceptible de prendre à moi-
tié fruit une exploitation d'une di-
zaine d'hectares de terre et vigne. 

73. — On demande un carrier pour 
exploiter carrière avantageuse envi-
rons de Vallet. S'adresser à M. Ch. 
Pûpih, expert à Vallet. 

74. — Femme veuve demande place 
aux environs de Nantes (Sud de là 
Loire). Basse-cour et soins du mé-
nage. S'adresser à Mme Dupé, au 
Clairet, Loroux-Bottereau. 

75. — On demande pour environs 
de Redon, un ménage, l'homme tou-
tes mains, jardinier, garde-chasse, la 
femme à la basse-cour. Sérieuses ré-
férences exigées. 

76. ■— On demande pour Verlou et 
pour la Toussaint prochaine, un mé-
nage deux personnes, pour culture et 
vigne, la 'femme vachère. 

77. — Ménage 44 et 46 ans, jardi-
nier, 4 branches, bon potagiste, de^ 
mande place, environs de Nantes. 

78. —r On demande à acheter âne 
ou ânesse, pas âgé, pour travaux jar-
dinage. 

79. — On demande jeune homme 
libéré du service militaire, très sé-
rieux, bonne santé, capable, pour la 
culture et la vigne. Faire offre à M. 
Maurice Garnier, la Mercredière, Le 
Pallet (L.-L). 

80. — Ménage 3 enfants demande 
place de cultivateur-vigneron, la fem-
me à la basse-cour. 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

4.50 à 11.5» ; 2c catég., 1.60 à 3 fr,; 
3e catég., 1 à 2 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 
5 à 8.25 ; 2e catég., 4 k 7.25 ; 3e catég., 
2,50 ii i fr. 

Mouton. —i Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 7.50 à 11 fr.; 2c catég., 6 à 10 fr.; 
3c catég., 3.50 à 5.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.60 à 9 fr. 
Poulets. ■—: (Le demi-kilo : 8 k 8.60. 
Beurre. '—> Le demi-kilo : 8 à 10 fr. 
Œufs. —: La douzaine .: 7 à 7.50. 

FOIRE DE LA PLAGE VIARME. 
Chevaux {amenés 48) . 950 à 5:008 fr. 
Poulains (amenés 11) : 1.050 à 2,000 fr. 
Vaches (amenées 47) : 800 à 3.500 fr. 

Génisses (amenées 5) : 900 à 1.060 fr. 
Taureau (amené 1) ■: 2.0OO fr. 
Porcs' : nourains (amené 1), 335 fr.; 

de lait (amenés 13), 240 à 310 fr. 
La prochaine foire aura lieu le ven-

dredi 11 octobre. 
! ANCENIS 

Poulets, là couple, gros 35 à 40 fr,, 
moyens 30 à 35 fr,, petits 25 à 30 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 15 fr.; pigeons, 

VITICULTEURS 
Pour les plantations de votre vigno-

ble, plus de mauvais cépages en vous 
adressant à mie maison de confiance 
pouvant fournir les meilleures référen-
ces. . 

L. MAILLARD 
Pépiniériste 

Saint ^ Sébastien - sur - Loire 
La maison se tient à la disposition 

des clients pour visiter cultures on rap-
ports et pépinières. 

Arbres fruitiers et forestiers. Quantité 
importante pommiers et peupliers. Prix 
sur demande. 

Fabrique de Meubles 

48, Plaça Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES] 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aua; sociétaires s ! 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS I 

Fabricant 
8, jRné Mathclin-Rodier, NANTES 

MACHINES A TRICOTER 
Prix avantageux ~ Longn» garanti» a 

TRAVAIL. CHEZ 80! 
Apprentissage complet et gratuit à domicile 1 
LAINES - SOIES - COTON | 

- CtlalOQiu et Echantillons grataiit 
LA TRAVAIL.(.EUSB 6 NANTES I 

nnaana i». Kua Mercœur, Tél. 133.52 ■ 1 

Ancienne Maison MARE G 

wnmPÂGN E y Successeur 
19, Chaussée Jtfadeleine - NANTES m Zétêpl^one nS.77 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx, Faucilles, Pierres à Faulx 

"1T 

L'essayer c'est l'adopter 
Résultats surprenants 

Dépôt chez Mme CHATEAU 
PRODUIT NATUREL à Coudray (Ptessê) 

à base de ÇtfliOU£€S 

Spécial pour l'Engraissement des Porcs 

Pommes de Terre de Semence 
d'Origine Bretonne 

20 Variétés à grands rendements 
Hollande à chair jaune, Eerstelingen, Royale, 

Abondance, Saucisse, Industrie, Beauvais, Fin de 
Siècle, Géante blanche, etc., etc. 

Expéditions par wagons et à partir de 50 kilos 
Ecrire : 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, Rue du Port, SAINT-BRIEUC (Côtes-du-Nord) 

Agents sérieux acceptés 

la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 20 fr.; «suis, la douzaine. 5.50 a 
G fr.; beurre, le demi-kilo, 8.50 à 10 fr. 

Veau, le kilo, 7 à 7.26 ; porc, le kilo, 
,S.:;t) h 8.40 ; porcs de lait, l'unité 250 
à 270 fr. 

C..VXDE 
Froment, 121 fr. ; seigle, 130 fr. ; orge, 

90 fr.; avoine, 90 fr. ; pommes de terre, 
80 fr.; paille, les 1.000 kilos, 320 fr.; 
foin, les 1.000 kilos, 250 fr. ; beurre, le 
demi-kilo, 9 à 10 fr. ; œufs, la douzaine, 
6.76 ; porcelets, la paire, 28 à 32 fr.; 
canards, ta paire, 24-20 fr.; lapins, la 
pièce, 12 k 1,8 fr.; lapins de garenne, la 
pièce-, 5 à 6 fr.; perdrix ? 

Porcs' gras, menés et vendus 30, le 
kilo 9.50 ; ipores maigres, amenés et ven-
dus 1S0, de 380 à 450 fr. pièce ; por-
cillons, amenés 300, vendus 290, de 130 
à 210 fr, pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Farines, 193-106 fr.; blé, 136 fr.; 

seigle, J.10 fr.; sarrasin, 92 fr.; avoine, 
100 fr.; orge, 100 fr.; son, 82 à 86 fr.; 
paille, 150 fr.; foin, 300 fr. les 500 kilos. 

Beurre : en gros, .1.3 r. le kilo ; en 
détail, 15 h 18 fr.; œufs', 6.26 à 7.26 la 
douzaine. 

Vieilles poules, 25. à 28 fr. la couple; 
gros poulets, 35 à 40 fr. ; moyens, 28 à 
32 fr. ; petits, 20 à 26 fr;.; canards do-
mestiques, 32. à 30 f r,'; ..pigeonneaux, 9 
à il fr.; lapins domestiques, 13 à 15 fr.; 
lièvres, 18 à 23 fr.; levrauts, 10 à 
18 fr.; lapins de garenne, 4 à 6.50 ; 
perdrix, 6 à 8 fr. ; ipetits perdreaux, 2 
à 5 fr. 

Cidre, 110 à 120 fr. la barrique, droita 
de régie en sus. 

Bœufs, 3.75 à 4 fr. le kilo ; vaches, 
3.26 ii 3.60 le kilo ; veaux, 3 à 3.26 la 
livre ; porcs' gras, 5.10 à 5.20 le kilo ;. 
porcs maigres, 350 à 4601 fr. la pièce i 
porcs de lait, 200 à 230 fr. la pièce. 

'Baisse de 40 à 50 fr. par tète sur les 
cours d'il j a une quinzaine. 

Samedi 1-1, grande foire de Béré. 
CL1SSON , 

Froment" rouge, les 100 kilos, 128 fr.; 
avoine, 115 fr.; foin, les 500 kilos, ISO 
a 20,0 fr.;'paille, 1S» à 190 fr.; poulets,; 
la couple, gros 38 à 40 fr., moyens 3'tj 
à 37 fr., ipetits 30 & 33 f;-.; pigeons, la; 
couple, 9 à 10 fr.; lapins, la pièce, 15 
à 20 fr. ; œufs,Ta douzaine, 6.50 à 6.75 ; 
beurré, le demi-kilo, 10 à 13.50; vaches 
grasses, le kilo, 3.50 à 4.50 ; vaches 
laitières, l'unité, 1.000 a 2,000 fr.; .porcs, 
lé kilo, 8.60 ; porcs de lait, l'unité, 230 
à 300 fr. •'■ il 

NOZAY 
Blé, 127 à 128 fr.; avoine, 89 à 90 fr.; 

sarrasin, 9-1-95 fr.; seigle, 94-95 fr,; 
orge mouture, 94-95 fr. ; son, 80 fr. 

Foin, 230 à 240 fr.; paille de froment 
pressée, 175 fr. les S0O kilos. 

Cidre, la barrique, 90 à 100 fr., droits 
en sus. Pommes h cidre, 120 à 130 fr. 
les 600 kilos. 

Beurre, le kilo en gros, 14 à 14.25 ; 
beurre en détail, 14;50 a 14.75 ; œufs', 
la treizaine, 6.50 à 6.60 ; poulets, la 
couple, petits 24 à 30 fr., gros 30 à 
38 fr.; canards, 28 à 3-2 fr. la couple ; 
pigeonneaux, la couple, 6.75 à 7 fr.; 
lapins domestiques, 13 à 18 fr. la pièce; 
perdrix, 8 à 9 fr. 

Bœuf; le kilo sur pied, 3.75 à 4.25 ; 
vache, % â 3.50 ; veau, 6.50 à 6.76 ; 
porc gras, 8 à 8.215. 

A la fèjre de Beaulieu, on comptait 
environ 60 couples de bœufs de travail 
de trois à six ans, qui se traitaient do 
4.000 à 6.000 francs la couple (prix 
moyen, 4 à 4.25 le klo. Do bonnes vaches 
se sont traitées entre 1.500 et 2.000 fr. 
Les belles taures de 1.600 à 1.800 fr.; 
les vieilles bêtes, de 600 à 90O fr., sui-
vant état. 

Rhumatismes 
Le Docteur Simeiay, spécialiste, 8' an-

née, consulte à Nantes, 2, rue Boileau, 
le samedi après-midi et à Saint-Nazaire, 
Hôtel de Bretagne, mercredi. Références 
uniques dans la région. Renseigne-
ments. Notis gratis. Livre 2 francs par 
poste (143» mille), Ecrire Dr SIMERAY, 
rue Boileau, Nantes. 

PA1MBŒUP 
Farine; lie qualité 198-199 fr.; fro-

ment, 126-130 fr.; avoine 96-98 fr.; son, 
98-100 fr.; foin, 180 à 190 fr.; paille. 
170 à 175 fr. 

Bœufs gras, 3.60 à 4 fr. le kilo ; tau-
reaux, 3.50 à 3.70 vaches, 3.60 à 3.80 ; 
veaux, 6.30 à 7 fr.; moutons, 6.t0 il 
6.90 ; porcs, 8.10 à 8.50. 

Poulets, ?6 à 37 fr.: canards. 26 à' 
34 fr.; pigeonneaux, 9.50 à 12 fr ; la-
pins, 11 à 23 fr. pièce ; ben- u gros, 
2^.50 à 21 fr. le kilo ; en -, 10 « 
11 fr. la livre ; œufs, Cfû t'r. îa 
douzaine ; .pommes de terre f 88 fn 
les 100 kilos. 

PORNIC 
Beurre, 11 à 12 fr. la livre ; œufs, 8 

à 8.26 la douzaine ; poulets, 25 à 35 fr, 
la couple ; .pigeons, 10 à lî fr; la cou' 
pie ; canards, 35 à 40 fr. la couple | 
lapins", 15 à 16 fr. la pièce. 

SAINTE-PAZANNE 
Poulets, la couple, gros 38 à 45 fr., 

moyens 33 à 38 fr., petits 26 à 33 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 11 fr. ; lapins, 
la pièce, 10 à 20 fr.; œufs', la douzaine, 
6.50 à 7 fr. ; beurre, le demi-kilo, 12 fr, 

SAlNT-ETIENNE-riF MONTLUC 
Carottes, 1.26 le kil ions, 1.25 

le kilo ; choux, 1 à 1.25 ia tête ; pom-
mes de terre, 0.60 le kilo ; melons, 2.50 
à 3 fr. la pièce ; .poulets, la couple, 36 à 
38 fr.; canards, la pièce, 16 à 25 fr.; 
pigeons', la couple, 10 fr. ; lapins, la 
pièce, 15 à 20 fr.; œufs, la douzaine; 
6 à 6.30 ; beurre, le demi-kilo, 11 à 
11.75 ; veaux, 6 à 8.50. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRANDLIEU 
Poulets, la couple, gros 40 à 50 fr^-

moyens 35 à 40 fr., petits 20 à 25 fr. ; 
canards, la pièce, 18 fr.; pigeons, la 
couple, 6 à 7 fr.; beurre, la livre, 13 fr. 

CHEMINS DE FEU DE PARIS A ORLÉANS. 
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BILLETS SPECIAIA, 
- DE BAINS DE MER 

en 2' et 3" classes, au départ de 
Nantes et de Chantenay 

En vue de permettre h la clicntèW 
nantaise de passer dans de bonnes 
conditions une journée à la mer, la 
Compagnie d'Orléans délivrera les di-
manches et jours de fêtes, du 19 niai 
au 2/9 septembre 1929, des billets spé-
ciaux aller et retour de 2" et 3e classes', 
au départ des gares de Nantc- et da 
celle de Chantenay, pour Sakù .azaire, 
Pornichet, La Baule-les-Pins, La Baule-
Escoublac, Le Pouliguen, Batz, Le Croix 
sic et Guérande. 

Ces billets, qui comportent une réV 
duction de 50 % sur les prix des billets, 
simples aux tarifs généraux de G. V* 
devront être obligatoirement utilisé* 
par certains trains nommément dési-
gnés ; ils .ne donnent droit à aucune 
franchise de bagages. 

Pour tous renseignements, s'adresse* 
aux gares de. Nantes ou à celle d» 
Chantenay. 

L'imprimcur-Gérdnt : F. DUPAS. 

HERNI 
CHUTES»uNATRH 
CL.I6 MÉDECINE CHIRURGIE?' 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES/ 
PAR LA MÉTHODE 

J'envoie dans toutes les gares, franco 
port et emballage, mortalité 1 mois à 
ma charge : 

55 jours. 100 et 125 fr. 
15 et 20 kilos envi-

ron... 130 et 170 fr. 
24 et 28 kilos envi-

ron ... 220 et 250 fr. 
32 et 38 kilos envi-

ron... 260 et 300 fr. 

DORMEUIL, Elevage Brive (Corrêzé 

LES LEVURES 
améliorent vos vins, augmentent 
leur richesse alcoolique, assurent 

une bonne conservation 
Défoxags des Noahs et de tous les Vins d'hybrides 

Chez 

Syiàrcéi SMOR^ÂND 
fabrique de touchons 

2, Rue Guépin - NANTES 

o 

AGENTS et DÉPOSITAIRES demandés 
S'adresser : Société AFRIQUE et «i&TROPOLE, 24, Rue St-Lazare, PARIS 

'NANTES - 10, Rue CrébUIon - NANTES ■ 

S EC COMPLETS 
«■ w 79 - 95 - 125 - I 75 fr. 

Pour Enfants : 59 - 75 - 89 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, CUIRS, CIRÉS, GABARDINES 

~T0Ï)FLE VETEMENT, HO^IIETïfflËiliâlTS 
GUEUDET HABILLE BIEN 

mm 

Aliment spécial 'dont l'action fortifiante, apéritivê et 'dîgestive permet â l'animal d'assimiler eïï 
les complétant les aliments donnés, Employez, la FARINE ATÉ, v.6us engtaisserez rapidement et 
écon'omiquement votre bétail, vous donnerez à vos porcs, porcelets, veaux, vaches, etc., une chair 
blanche, lourde et ferme et supprimerez complètement tous ks risques et difficultés de l'Elevage^ 

Vous trouverez la Farine ATÉ dans toutes les Succursales de l'EcoiîoniKiue, des Docks de l'Ouest 
,:• _ fle rUnioi» des Docks 

^-.-' ■ *3T CHEZ PLUS DS 2.000 DEPOSITA1BBS EN BRETAGNE,- NORIVÎANWE ET VENDÉE 

f 

Corribïen nombreux, lié! a s t sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires bandages l'LUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre le* 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridclet, ÏOUÎ-

mune û'Erbray. 
M. PENTCOUTEAU, à la Viellcrie ds 

Saint-Joseph. 
M. PIPAUD Henri, au Pont-Béraugcr 

de Saint-Hilaire-iic-Ciialéons. 
Mme. BOSSIS, au Pommier, par Lcgé. 
M. TIMONNIER, à Nort-sur-Erdre .(Loi-

re-Inférieure). 
M. PINEREAU. E., à Saint-Jcan-du-Pet-

leriu. 
M. CROSSOUARD, Châtcaubriant (Loi-

re-Iufcvieurc). 
M. CHAMARD L., au Pallet (L.-L). 
Mme GASTINEAU, La Chapellc-Glajn 

' CLoire-Infêrienre). 
' M. PELLERIN ,J,-B., Sainte-Pazaunp 
(Loire-inférieure). 

Mme CHOU1N, à Fresnay (Loire-In-
férieure}. 

Tous guéris en quelques mois, sans 
gêne, snnà opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa sauté et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION, 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près, 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à > -

NANTES, tous les samedis, de^9 à 11 jv. 
,et de 2 h. à 4 ta., dimanche matin de. 
9 h. à 11 h. en son cabinet, 8, rue J.H 
J.-Rousseau. iî 

Lcgé, mardi 17 sept., Hôtel du Cheval 
Blanc. „:,i -

St-Père-en-Retz, mercr. 18, Hôtel dl^ 
Commerce. 

Pornic, jeudi 19, Hôtel Continental,. 
Clisson, vend. 20, Hôt. de la Gare, 
Paimbœuf, lundi 23, Hôt. St-Julieft, 
Vallet mardi 24, Hôt. Guindon. 
Machecoul, mercr., 25 Hôt. de la Bic^ 

elette. 
Plessé, jeudi 26, Hôt. Bertaud. 
Saint-Nazaire, vendredi 27, Hôtel déj 

Etrangers, ïj 
Blain, mardi 1" octobre, Hôt. du Vieux-; 

Chêne. . - ' . i 
Châteaubriant, mercr. 2, Hôt. de la Gare;. 
Ancenis, jeudi 3, Hôt. des Voyageurs, ' 
fïort, vend. 4, Hôt. de Bretagne. 
Nozay, lundi 7, Hôt, du Pélican^ 

LEROY, Spécialiste herniaire ' 
8, Rue J.-J.-Rousseau, Nantes 

Madame LEROY reçoit ies Dames -

naSLeS MteHa^'-pPAS'-itt £7, gig Saint-Clé^qy ^ ^élèph. 146-55.» Compte-Postal,: B.683^1antesr ; 


